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Liste de contrôle sur la mise en œuvre pour annexe 2:
Mesures d’accompagnement en matière de sécurité au travail et de la protection de la santé 

L’article 4, alinéa 1 de l’ordonnance 5 relative à la loi sur le travail du 28 septembre 2007 (ordonnance sur la protection des jeunes travailleurs, OLT 5, RS 822.115) interdit 
de manière générale aux jeunes travailleurs de réaliser des travaux dangereux. Sont considérés dangereux tous les travaux qui, de par leur nature ou les conditions dans 
lesquelles ils s’exercent, sont susceptibles de nuire à la santé, à la formation, à la sécurité et au développement physique et psychique des jeunes travailleurs. En déroga-
tion à l’article 4, alinéa 1 de l’OLT 5, les personnes en formation âgés de plus de 15 ans peuvent effectuer les tâches dangereuses définies dans l’article 7, alinéa 3 de 
l’ordonnance de la formation de mécanicien(ne) en machines agricoles CFC, et à l’annexe I de la directive CFST 6508, en fonction de leur niveau de formation, dès lors 
que les mesures d’accompagnement suivantes sont respectées par l’entreprise : 

Dérogations à l’interdiction d’effectuer de travaux dangereux 

3a Travaux qui dépassent objectivement les capacités physiques des jeunes. 

Le déplacement de charges ainsi que les postures pénibles et les mouvements défavorable en font partie. 

- manipulation manuelle de lourdes charges ou déplacement fréquent de charges 

- travaux d’une durée relativement longue ou répétitifs s’effectuant dans une position courbée, inclinée sur le côté ou en rotation 

- travaux d’une durée relativement longue ou répétitifs s’effectuant à hauteur d’épaule ou par-dessus  

- travaux d’une durée relativement longue ou répétitifs s’effectuant en partie à genoux, en position accroupie ou couchée 

4c 

4e 

4h 

4i 

Travaux exposant à des influences physiques dangereuses pour la santé 

Travaux exposant à un bruit dangereux pour l’ouïe (bruit continu, bruit impulsif). Exposition au bruit à partir d’un niveau de pression sonore journalier équivalent Lex de 85 dB (A). 

Travaux présentant un danger d’électrisation 

Travaux avec des agents sous pression (gaz, vapeurs, huiles, accumulateurs) 

Travaux exposant à des radiations non ionisants. En font partie : soudage à l’arc. 

5a 

5b 

5c 

Travaux exposant à un danger notable d’incendie ou d’explosion 

Travaux impliquant un danger notable d’incendie ou d’explosion. 

Travaux avec des liquides facilement inflammables, avec un point éclair < 30 °C (directive CFST no 1825), lorsque environ 100 litres en moyenne sont disponibles en permanence dans l’entreprise pour 

l’usage quotidien. 

Travaux avec des gaz, vapeurs, aérosols et poussières fines qui, associés à l’air, forment un mélange facilement inflammable. 

6a 

6b 

Travaux exposant à des produits chimiques nocifs : 

Travaux avec des agents chimiques nocifs assortis d’une des phrases R1 ou H2 suivantes : 

1. Substances avec effets irréversibles très graves (R39 / H370),

2. Substances pouvant entraîner une sensibilisation par inhalation (R42 / H334),

3. Substances pouvant entraîner une sensibilisation par contact avec la peau (R43 / H317)

4. Substances pouvant provoquer le cancer (R40 / H351 et R45 / H350),

5. Substances pouvant provoquer des altérations génétiques héréditaires (R46 / H340),

Travaux exposant à un risque notable d’empoissonnement. 

8a 
Travaux avec des outils de travail dangereux 

Travaux avec des outils de travail présentant des risques d’accident dont on peut supposer que les jeunes, du fait de leur conscience insuffisante des risques ou de leur manque d’expérience ou de 

formation, ne peuvent ni les identifier ni les prévenir. 

1. Outils, équipements, machines

2. Installations et appareils techniques visés par l’art. 49, al. 2, OPA5

- ponts roulants, grues à portique et autogrues 
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8b 

8c 

8d 

- équipements sous pression 

Travaux avec des outils de travail ou moyens de transport en mouvement 

1. Chariots-élévateurs

2. Éléments non contrôlés en mouvement (basculement, balancement, roulement, glissement ou projection d’éléments)

3. Éléments non protégés en mouvement (zones d’écrasement, de cisaillement, de choc, de coupure, de perforation, d’entraînement, de happement)

Travaux sur des machines ou des systèmes dans des conditions de service particulières/lors de la maintenance, présentant un risque élevé d’accident ou de maladie professionnels. 

Travaux impliquant des éléments qui comportent des surfaces dangereuses (coins, angles, pointes, arêtes vives, rugosité). 

10a Travaux en des endroits particuliers 

Travaux comportant un risque de chute 

1. Travaux à des postes de travail ou sur des voies de circulation surélevés (par ex. échelles)

2. Travaux dans des zones présentant des ouvertures dans le sol

Travaux 
dangereux 

Dangers Contenus de la formation (principes 
de la prévention) pour les mesures 
d’accompagnement 

Mesures d’accompagnement par les professionnels qualifiés1 
dans l’entreprise 

Formation/apprentis-
sage des personnes en 
formation 

Instruction des 
personnes en 
formation 

Surveillance des per-
sonnes en formation 

Contrôle (introduction, documentation et 
vérification 

Déroga-
tion 

Forma-
tion en 
l’entre-
prise 

Appui 
durant 
les CIE 

Appui 
del’ EP 

En per-
manence 

Fré-
quem-
ment 

Occa-
sionnel-
lement 

Introduction 
Date et visa 

Dossier de for-
mation 

Vérification 
Date et visa 

Travaux de ré-
paration et de 
maintenance 
dans l’entre-
prise 

 Posture pénible

 Chute de personnes

 Se faire happer

 Être heurté par des ob-

jets/pièces

 Être coincé/écrasé

 Être renversé

 Soulever manuellement des

charges

 Démarrage incontrôlé

3a 
4h 
8a 
8b 
8c 
10a 

 Utiliser des accessoires de trans-
port et d’arrimage contrôlés con-
formément aux prescriptions

 Ne pas se trouver dans la zone à
risque / éventuellement la délimi-
ter

 Utiliser des dispositifs d’aide à la
montée sûrs et intacts (échelles,
estrades, échafaudages roulants)

 Couvrir les fosses de réparation en
cas de non utilisation

 Ne pas toucher les machines en
mouvement

 Utiliser correctement les dispositifs
de sécurité

 Ne pas rester sous des charges
suspendues / les sécuriser méca-
niquement (chandelles d’atelier)

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

1ère AA 
2e AA 
3e AA 
4e AA 

1 
2 
3 
4 
5 

1ère AA 
2e AA 
3e AA 
4e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 
2e AA 

3e AA 4e AA 

1 Est considéré comme professionnel qualifié quiconque possède un certificat fédéral de capacité dans le domaine de la personne en formation (attestation fédérale si tel est prévue par l’OrFo) ou une qualification 
équivalente. 
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 Décompresser/décharger les sys-
tèmes de pression et de suspen-
sion avant la réparation/mainte-
nance

 Utiliser les dispositifs de levage ap-
propriés

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation de l’outil de tra-
vail

 Soulever et porter correctement
une charge (SUVA BR 44018)

 STOP à la manipulation des dispo-
sitifs de protection (SUVA LC
67146) 

 Protections contre les démarrages
intempestifs (SUVA LC 67075)

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

 8 règles vitales pour la mainte-
nance des machines et installa-
tions (SUVA BR 84040 et SUVA
SP 88813)

Travaux d’en-
tretien sur des 
installations et 
des appareils 
électriques 

 Choc électrique

 Court-circuit

4e  Mettre hors circuit/débrancher le
système/la machine

 Respecter les règles et les me-
sures de sécurité

 Utilisation sûre de l’outil de travail
conformément à la notice d’utilisa-
tion du fabricant.

 Délimiter/couvrir la zone de danger

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation de l’outil de tra-
vail

 L’électricité en toute sécurité
(SUVA BR 44087)

 5 + 5 règles vitales pour les tra-
vaux sur ou à proximité d’installa-
tions électriques (SUVA SP 88814)

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

1ère AA 
2e AA 
3e AA 
4e AA 

1 
2 
3 
4 
5 

1ère AA Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 
2e AA 

3e AA 4e AA 

Travaux avec 
des substances 

 Blessures de la peau / brû-

lures

 Risque d’empoisonnement

5a 
5b 
5c 

 Respecter les fiches de données
de sécurité des matières dange-
reuses

1ère AA 
2e AA 
3e AA 

1 
2 
3 

1ère AA 
2e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 
2e AA 

3e AA 4e AA 
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nocives (dan-
gereuses). 

 Risque d’incendie/d’explo-

sion

6a 2,3 
6b 

 Marquer tous les récipients / ne ja-
mais utiliser de bouteille à boisson
pour les matières dangereuses

 Pas de sources d’ignition

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

 Aérer les fosses de réparation

 Respecter l’étiquetage des ma-
tières dangereuses (SGH)

Moyens auxiliaires : 

 Fiches de données de sécurité des
substances dangereuses

 Matières dangereuses. Ce qu’il
faut savoir (SUVA BR 11030)

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

4 

Usinage des 
pièces par en-
lèvement de 
copeaux (scier, 
percer, tourner, 
fraiser, poncer, 
ébarber). 

 Être heurté par des ob-

jets/pièces

 Arêtes vives

 Se faire happer

 Fluides de refroidisse-

ment/lubrifiants nocifs

 Soulever manuellement des

charges

 Bruit

3a 
4c 
6a 3 
8a 
8d 

 Sécuriser la zone de danger

 Ne pas mettre la main dans les
machines en mouvement

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

 Concevoir et aménager le poste de
travail de manière sûre

 Utiliser les dispositifs de levage

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation de l’outil de tra-
vail

 Bruit au poste de travail (SUVA LC
67009) 

 Perceuses à colonne et d’établi
(SUVA LC 67036)

 Manutention de charges (SUVA LC
67089) 

 Protection oculaire dans la
branche de la métallurgie (SUVA
LC 67184)

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

1ère AA 1 
2 

1ère AA 
2e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 

2e AA 3e AA 
4e AA 

Déformation de 
pièces sans en-
lèvement de 
copeaux (chan-
freinage, dres-
sage, cintrage). 

 Être heurté par des ob-

jets/pièces

 Arêtes vives

 Se faire happer

 Doigts coincés/écrasés

8a 
8d 

 Utiliser correctement les dispositifs
de sécurité/de protection des
doigts

 Ne pas mettre la main dans les
machines en mouvement

1ère AA 1 
2 

1ère AA 
2e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 

2e AA 3e AA 
4e AA 
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 Délimiter la zone de danger

 Respecter les notices d’utilisation
des machines

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation de l’outil de tra-
vail

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

 Protection des mains dans la
branche de la métallurgie (SUVA
LC 67183)

 Presses-plieuses (SUVA LC
67108) 

Assembler des 
pièces (collage, 
soudage, bra-
sage) 

 Choc électrique

 Radiation non ionisant (arc

électrique)

 Gaz, vapeurs et fumées de

soudage nocifs

 Brûlures

4e 
4i 
6a 2 
8d 

 Ne pas respirer de gaz, vapeurs et
fumées de soudage toxiques

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

 Respecter les règles et les me-
sures de sécurité

 Utilisation sûre de l’outil de travail
conformément à la notice d’utilisa-
tion du fabricant.

 Sécuriser la zone de danger

 Ventiler les espaces restreints
(mesurer éventuellement la teneur
en oxygène)

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation des équipe-
ments de soudure

 Fiches de données de sécurité des
colles

 Résines réactives (SUVA LC
67063) 

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

 Soudage, coupage, brasage et
chauffage (travaux à la flamme)
(SUVA LC 67103)

 Soudage et coupage (travaux de
soudage à l’arc) (SUVA LC 67104)

1ère AA 1 
2 

1ère AA 
2e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 

2e AA 3e AA 
4e AA 
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Travaux sur les 
moteurs à com-
bustion 

 Risque d’étouffement

 Brûlures

 Se faire happer

 Être heurté par des pièces

en mouvement/touché par

des liquides

 Bruit

 Choc électrique

 Démarrage incontrôlé

4c 
4e 
6a 2 
8a 
8b 

 Utiliser les appareils d’aspiration
des gaz d’échappement à l’inté-
rieur

 Aérer les fosses de réparation

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

 Ne pas se trouver dans la zone à
risque / éventuellement la délimiter

 Ne pas mettre la main dans les
moteurs en marche

 Respecter la notice d’utilisation
des moteurs

 Respecter les règles et les me-
sures de sécurité

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation des moteurs

 Bruit au poste de travail (SUVA LC
67009) 

 5 + 5 règles vitales pour les tra-
vaux sur ou à proximité d’installa-
tions électriques (SUVA SP 88814)

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

1ère AA 
2e AA 

3 
4 
5 

2e AA 
3e AA 
4e AA 

Formation et 
application pra-
tique 

AFR 
1ère AA 
2e AA 

3e AA 4e AA 

Travaux avec 
des engins élé-
vateurs (valet 
de ferme) 

 Être renversé

 Basculement ou renverse-
ment du
valet de ferme

 Être heurté lors de la chute

d’une charge

8b  Travailler avec des chariots éléva-
teurs

 DP 84067.F et SP 88830.F « Neuf
règles vitales pour le travail avec les
chariots élévateurs ».

1 ère à 
3e AA 

Instruction par 
l’entreprise sur 
place une fois la 
formation pour 
conduire un 
chariot éléva-
teur terminée 
avec succès 
(avec justificatif 
de formation) 

1ère AA 2e AA 3e AA 

Travaux de ré-
paration et de 
maintenance 
chez le client. 

 Gaz et vapeurs nocifs (gaz

de lisier, produits phytosani-

taires)

 Être happé/coincé

 Arêtes vives

 Posture pénible

 Bruit

 Démarrage incontrôlé

3a 
4c 
6a 2 
6b 
8a 
8b 
8c 
8d 

 Respecter les règles et les me-
sures de sécurité

 Concevoir et aménager le poste de
travail de manière sûre

 Ne pas se rendre dans la zone à
risque / éventuellement la délimiter

 Ne pas mettre la main dans les
machines en mouvement

 Porter un équipement de protec-
tion individuelle

1ère AA 
2e AA 

4 
5 

– Démonstration 
et encadrement 
dans l’entre-
prise. Une fois 
que la formation 
est consolidée, 
la personne en 
formation peut 
faire office de 
deuxième per-
sonne travail-
lant sous la su-
pervision et en 
collaboration 

AFR 
1ère AA 
2e AA 
3e AA 

4e AA –



Liste de contrôle sur la mise en œuvre des mesures d’accompagnement en matière de sécurité au travail et de la protection de la santé de mécanicien(ne) en machines agricoles CFC 

7 

 Décompresser/décharger les sys-
tèmes de pression et de suspen-
sion avant la réparation/mainte-
nance

Moyens auxiliaires : 

 Notice d’utilisation de l’outil de tra-
vail

 Équipements de protection indivi-
duelle (SUVA LC 67091)

 STOP à la manipulation des dispo-
sitifs de protection (SUVA LC
67146) 

 8 règles vitales pour la mainte-
nance des machines et installa-
tions (SUVA BR 84040 et SUVA
SP 88813)

 Mesures de protection contre les
démarrages intempestifs (SUVA
LC 67075)

 Posture de travail correcte (SUVA
LC 67090)

avec le forma-
teur profession-
nel ou un autre 
professionnel. 

Légende : CIE : cours interentreprises ; EP : école professionnelle ; 
[AFR : après une formation réussie ; BR : brochure ; LC : liste de contrôle ; DE : dépliant ; F : feuillet d’informations ; MD : matériel didactique ; FI : fiche d’informations ; SP : support pédagogique ; EPI : équipement 
de protection individuelle] 





Substances dangereuses:
ce qu’il faut savoir







Substances et mélanges1 doivent être emballés et étiquetés en fonction de leur 


dangerosité.


 • Des pictogrammes permettent de visualiser les principaux dangers et le potentiel 


de danger de la substance.


 • Des mentions de danger décrivent la nature et le degré des dangers.


 • Des conseils de prudence indiquent les précautions d’utilisation à observer.


La fi che de données de sécurité fournit des informations plus précises sur la 


substance. Elle comporte notamment des indications sur le produit, sur les dangers 


et par là même sur les mesures de protection qu’il implique ainsi que sur la protection 


de l’environnement.


Attention: l’absence d’un étiquetage de sécurité ne signifi e nullement que la 


substance n’est pas dangereuse!


Acétone


H225 Liquide et vapeurs très inflammables.


H319 Provoque une sévère irritation des yeux.


H336 Peut provoquer somnolence ou vertiges.


EUH066 L’exposition répétée peut provoquer 


 dessèchement ou Danger gerçures de la peau.


P210 Tenir à l’écart de sources d’inflammation. 


 Ne pas fumer.


P261 Eviter de respirer les vapeurs. 


 Stocker dans un endroit bien ventilé.


P403/233 Maintenir le récipient fermé de manière étanche.


P305/ EN CAS DE CONTACT AVEC LES YEUX:


351/ rincer avec précaution à l’eau pendant plusieurs


338 minutes. Enlever les lentilles de contact si la


 victime en porte et si elles peuvent être facilement


 enlevées. Continuer à rincer.


Danger


Nom, adresse et numéro de téléphone de la société responsable en Suisse.


Étiquetage


Etiquette de désignation


1 L’expression «substances et mélanges» est abrégée dans le reste de la présente brochure par «substances».
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Toxique 


Substances qui, même en petites 


quantités, conduisent immédiatement 


à de graves intoxications dont l’issue 


peut-être mortelle.


N’utilisez ces substances qu’avec la plus 


grande prudence, conservez-les sous 


clé et empêchez les confusions.


Exemples:


Méthanol, pesticides, monoxyde de 


carbone, cyanures


     


Nocif ou Irritant


Le point d’exclamation indique différents 


effets adverses sur la santé, par ex. irri-


tation de la peau, des muqueuses et 


des voies respiratoires ou apparition 


d’allergies et d’eczémas.


Evitez le contact avec la peau. Lisez sur 


l’étiquette les dangers et les mesures de 


protection à prendre.


Exemples:


Produits de nettoyage, résines synthé-


tiques


Pictogrammes de danger


Danger Attention
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Dangereux pour la santé 


Possibilité de graves atteintes chro-


niques à la santé, par ex. lésions orga-


niques ou troubles respiratoires. Les 


substances cancérogènes sont égale-


ment étiquetées avec ce pictogramme1.


Lors de l’utilisation de ces substances, 


prenez toujours les mesures de protec-


tion décrites sur l’étiquette.


Exemples:


Solvants tels que toluène; mousse de 


montage, chromates, mercure, nickel


Corrosif


Substances corrosives pouvant entraîner 


des lésions irréversibles des yeux, de la 


peau et des voies respiratoires.


Lors de l’utilisation, portez toujours des 


gants et des lunettes de sécurité.


Exemples:


Acides, bases, détartrants


1  Tout comme les substances mutagènes et reprotoxiques. La mention de danger H correspondante indique s’il s’agit 


d’un effet suspecté ou avéré.


Danger ou Attention Danger
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Inflammable 


Facilement infl ammable en présence 


d’une source d’infl ammation2. Les va-


peurs dégagées par les liquides ainsi 


que les gaz et les aérosols peuvent pro-


voquer des explosions3.


Evitez les sources d’infl ammation et 


assurez une bonne aération. Tenez des 


moyens d’extinction appropriés à dispo-


sition.


Exemples:


Solvants, peintures, sprays, gaz liquéfi és, 


essence


Comburant


Les substances oxydantes peuvent réa-


gir violemment avec d’autres substances. 


Des gaz toxiques ou explosifs peuvent 


être libérés. Un feu peut même être 


déclenché ou attisé.


Conservez ces substances à l’écart des 


matériaux combustibles. Ne les mélan-


gez pas avec d’autres substances.


Exemples:


Eau oxygénée


2  Sources d’inflammation possibles: étincelles d’origine électrique, flammes nues, étincelles d’origine mécanique, 


cigarettes, décharge électrostatique, surfaces chaudes, etc.
3  Les liquides que la mention de danger H désigne comme extrêmement ou facilement inflammables sont 


particulièrement dangereux. Les vapeurs qu’ils dégagent peuvent, déjà à température ambiante, former des 


mélanges explosibles avec l’air.


Danger ou Attention Danger ou Attention
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Explosif


La chaleur, le frottement, un choc ou 


un amorçage peuvent déclencher une 


explosion.


A n’utiliser que par des experts ou du 


personnel spécialement formés. L’utilisa-


tion d’explosifs requiert un permis.


Exemples:


Substances explosives, nitrate de 


cellulose, peroxyde de dibenzoyle


Gaz sous pression


Gaz comprimés, liquéfi és ou dissous. 


Danger d’explosion. Les gaz peuvent 


également s’échapper sans que per-


sonne ne s’en aperçoive.


Protégez les récipients du rayonnement 


solaire et entreposez-les dans un endroit 


bien aéré.


Danger Attention
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Dangereux pour le milieu 
aquatique


Ces substances sont très toxiques 


pour les organismes aquatiques 


(poissons, algues, crustacés, etc.).


Retournez les produits qui ne sont plus 


nécessaires ou les récipients partielle-


ment vidés au point de vente ou élimi-


nez-les comme déchets spéciaux.


Exemples:


Essence, mazout, pesticides, vernis


Danger ou Attention?


Un pictogramme est toujours combiné 


à l’une des mentions d’avertissement. 


«Danger» est utilisée pour caractériser 


les catégories de danger les plus 


sévères, «Attention» est réservée aux 


catégories de danger moins sévères. 


Même si l’étiquette présente plusieurs 


pictogrammes, elle ne comporte qu’une 


seule de ces mentions d’avertissement.


Attention
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Acétone


H225 Liquide et vapeurs très inflammables.


H319 Provoque une sévère irritation des yeux.


H336 Peut provoquer somnolence ou vertiges.


EUH066 L’exposition répétée peut provoquer 


 dessèchement ou Danger gerçures de la peau.


P210 Tenir à l’écart de sources d’inflammation. 


 Ne pas fumer.


P261 Eviter de respirer les vapeurs. 


 Stocker dans un endroit bien ventilé.


P403/233 Maintenir le récipient fermé de manière étanche.


P305/ EN CAS DE CONTACT AVEC LES YEUX:


351/ rincer avec précaution à l’eau pendant plusieurs


338 minutes. Enlever les lentilles de contact si la


 victime en porte et si elles peuvent être facilement


 enlevées. Continuer à rincer.


Danger


Nom, adresse et numéro de téléphone de la société responsable en Suisse.


Information, conservation et 
utilisation


Informez-vous


Tenez compte de l’étiquetage, des 


fi ches de données de sécurité et des 


modes d’emploi. Ils visent à vous 


protéger. Le mode d’emploi indique 


les utilisations et les dosages. Le surdo-


sage ne rend pas le produit plus effi cace 


et peut être nocif pour les êtres humains, 


les animaux et l’environnement.


Substituez et réduisez les 
quantités de substances 
dangereuses


Pour les mêmes utilisations, il est sou-


vent possible de substituer les 


substances dangereuses par des 


substances moins dangereuses.


N’achetez que les quantités néces-


saires. Une quantité de substances 


dangereuses supérieure aux besoins 


réels entraîne des coûts superfl us, prend 


inutilement de la place, peut être dange-


reuse pour des tiers (enfants par ex.) et 


constituera une charge pour l’environne-


ment lors de son élimination.
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Evitez les dangers que 
vous ne connaissez pas


L’utilisation de substances dangereuses 


suppose dans de nombreux cas une 


formation particulière ou une instruc-


tion. N’employez pas de substances 


dont vous ne connaissez pas les dan-


gers ou pour lesquelles vous ne pouvez 


pas mettre en œuvre les mesures 


de protection nécessaires.


Evitez les confusions


Ne conservez les substances dange-


reuses que dans les emballages 


d’origine. Les emballages doivent 


empêcher de confondre les substances 


dangereuses avec des aliments, des pro-


duits cosmétiques, des médicaments ou 


des aliments pour animaux. Il ne faut par 


exemple jamais transvaser de liquides 


dangereux dans des bouteilles destinées 


à contenir des boissons (possibilité de 


confusion).
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Conservez correctement
les substances dange-
reuses


L’accès à ces substances doit être 


impossible pour les personnes non 


autorisées. Il est nécessaire de tenir 


compte des indications fi gurant sur l’em-


ballage ainsi que dans la fi che de don-


nées de sécurité. N’entreposez jamais 


d’aliment, de médicament ni d’aliment 


pour animaux à proximité de substances 


dangereuses. Les armoires pour produits 


chimiques et les locaux d’entreposage 


doivent être signalés bien visiblement au 


moyen des signaux d’avertissement 


appropriés.


Marquez et entreposez 
correctement les déchets


Les déchets et les restes de substances 


dangereuses doivent être clairement 


marqués comme «déchets spé-


ciaux».  


En matière de stockage, ce sont naturel-


lement les mêmes règles que pour les 


substances dangereuses non utilisées 


qui s’appliquent.
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Ne mélangez pas de 
déchets de nature 
différente


Les déchets de nature différente 


peuvent réagir violemment lorsqu’ils 


sont mis en contact. Les mélanges 


risquent en outre d’en rendre plus diffi cile 


l’élimination.


Il faut par exemple toujours conserver 


séparément:


 • les acides 


 • les bases


 • les solvants infl ammables


 • les solvants chlorés


Eliminez correctement 
les substances dange-
reuses


Eliminez correctement les subs-


tances dangereuses devenues inutiles 


et leurs résidus. Les restes de subs-


tances dangereuses achetées par un 


particulier dans un magasin de détail 


peuvent être retournés au point de vente. 


Ces magasins sont tenus de s’occuper 


gratuitement (pour de petites quantités) 


de l’élimination correcte.
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Mesures en cas d’intoxications et de brûlures par caustiques 


Le visage doit être en position basse afin que le sang, les vomis-
sures ou les sécrétions présents dans la bouche puissent s’écou-
ler à l’extérieur. Essuyer les commissures des lèvres. Observer
sans interruption la personne sans connaissance, la respiration
pouvant s’arrêter en tout temps. 


Yeux: ouvrir les paupières. Rincer sous jet d’eau modéré (robinet ou douche) pendant 10 minutes 
ou utiliser une solution de lavage oculaire.


Peau: enlever précautionneusement les vêtements souillés. Rincer la peau avec de grandes 
quantités d’eau (robinet ou douche) pendant 10 à 15 minutes. Pansement sec. 


Bouche, œsophage, estomac: faire boire de l’eau gorgée par gorgée. Ne pas provoquer de 
vomissement. 


Massage cardiaque à
raison de 100 compres-
sions thoraciques au
minimum par minute.
Selon les cas, interrom-
pre après 30 compres-
sions et insuffler. 


Libérer les voies 
respiratoires


Respiration
(2 insufflations) 


Défibrillation
(défibrillateur) 


Circulation Airways Breathing Defibrillation


En l’absence de troubles ou en cas de troubles légers, appeler 
immédiatement le: 


Demander:


Nom, âge, poids, sexe de la personne concernée, le
cas échéant adresse et numéro de téléphone 


Désignation exacte du poison et du nom du fabricant
(indiqués sur l’étiquette ou l’emballage) 


Quantité en grammes ou en millilitres, ou équivalent 
en nombre de cuillères à café ou de gorgées ingérées.
Lorsqu’il s’agit d’un caustique, en indiquer la concen-
tration. Pour les solvants, en indiquer la concentration.
S’il s’agit de gaz ou de vapeurs, en indiquer la couleur
et la durée de l’inhalation. 


Heure. Cette indication est-elle exacte ou seulement
vraisemblable? 


Ingestion? Contact? Inhalation? 


A quel poste de travail l’accident est-il survenu? 
Quelles substances y sont-elles habituellement utili-
sées? La personne intoxiquée présente-t-elle déjà 
des symptômes? Lesquels? La personne intoxiquée 
a-t-elle donné des précisions? Maladies connues? 


Suva
Sécurité au travail
Case postale
6002 Lucerne


Les commandes comprenant le numéro de référence du formulaire et de l’entreprise seront adressées à:


Premiers secours


• Eloigner le plus vite possible la personne blessée de la zone dangereuse.
Prudence: le sauveteur lui-même peut être menacé.


• La personne sans connaissance doit être placée en position latérale et protégée du froid.
Ne rien lui administrer par la bouche.


• La personne sans connaissance ne respire plus ou respire mal (irrégulièrement ou en
râlant) et son visage devient bleu:
commencer la réanimation (schéma CABD, à répéter aussi souvent que nécessaire).


• Brûlures par acides et alcalis


Donner l’alarme           � 144 


Autres numéros de secours importants: 


Médecin � 


Hôpital � 


Police � 117


Centre d’information toxicologique � 145


• Le médecin et le centre d’information toxicologique ont
besoin d’informations précises.


Qui


Quoi


Combien


Quand


Comment


Divers


Simultanément ou ensuite


Mesures à prendre en cas 
d’intoxications et de brûlures 
par des caustiques


Signal de sécurité «Mesures en cas d’intoxications et 


de brûlures par des caustiques» (réf. 2063/1.f)


Panneau bicolore en polypropylène à clouer: 0,3 mm d’épaisseur 


Dimensions: 420 x 297 mm (format A3 oblong)
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correctement une charge
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Cette brochure explique comment éviter de se surmener ou d’avoir un accident
en soulevant et en portant une charge. Le port et le levage d’une charge sollicitent
tout particulièrement le dos, à savoir la colonne vertébrale. Ils font également
intervenir de façon importante les articulations, l’appareil circulatoire et, chez les
femmes, le plancher pelvien.


Il importe avant tout:


de ne pas soulever de charges trop lourdes, et


d’utiliser les bonnes techniques de port et de levage de charges


Cette brochure s’adresse tout d’abord aux personnes en bonne santé jouissant d’une
bonne constitution physique. Les personnes qui souffrent de problèmes au dos et
aux genoux ou voient leurs performances physiques diminuer en raison de conditions
particulières (fatigue rapide, problèmes de tension, maladie, grossesse) sont invitées
à consulter leur médecin avant de soulever et de porter une charge.
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Tout l’intérêt de porter et de lever 
correctement une charge


Pour soulever des charges légères, vous
pouvez toujours plier le dos, c’est aussi
bon que de faire de la gymnastique. Par
contre, à partir d’un poids d’environ 5 kg, 
il est impératif d’adopter une bonne position,
à savoir de soulever une charge avec le
dos droit et les genoux fléchis. 


Adopter une bonne technique permet non
seulement de ménager les disques (charge
répartie également), mais aussi l’appareil
locomoteur dans son intégralité. Par ailleurs,
cela a un effet positif sur votre condition
physique et renforce la musculature.


Lorsque la charge est soulevée avec le
dos courbé (mauvaise posture), les disques
sont déformés en coin et surchargés sur
leurs bords. La charge est alors inégale-
ment répartie, sollicitant davantage la partie
antérieure que postérieure des disques.
Plus on se penche vers l’avant et plus la
charge est lourde et plus la sollicitation
des disques est importante, ce qui peut 
entraîner des douleurs dorsales.


Illustration 1
Posture correcte de levage: 
soulever avec le dos droit.


Illustration 2
Répartition égale de la charge
sur les disques.


Illustration 3
Soulever une charge avec le dos courbé 
(mauvaise posture).


Illustration 4
Déformation en coin des
disques.
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Règles de base pour le port et 
le levage corrects d’une charge


Avoir une position stable et sûre.


Saisir fermement la charge, si possible 
avec les deux mains.


Etre accroupi, en évitant de se baisser
plus bas que nécessaire.


Soulever et porter avec le dos droit
et plat.


Prendre la charge le plus près possible
de son corps.


Ne pas oublier de fléchir les genoux
et de garder le dos droit en posant la
charge!


5


4


3


2


1


Vous pouvez obtenir des informations
sur les positions correctes de levage
et de port d’une charge auprès des
écoles du dos de la Ligue suisse contre
le rhumatisme et des physiothérapeutes
spécialisés.


Illustration 5
Soulever correctement sur son lieu de travail …


Illustration 6
… comme pendant les
activités de loisirs.


Illustration 7
Penser à repartir la charge
lorsque cela est possible.


Illustration 8
La meilleure façon de 
porter des sacs et des
bonbonnes sur l’épaule,
c’est avec le dos droit!


1


2
3


4


5
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Postures à bannir


Avoir le dos courbé (ill. 3).
Creuser le dos (ill. 9).
Soulever par à-coups.
Exercer une torsion du haut du 
corps en levant ou en posant une
charge (ill. 10).
Porter et soulever une charge lourde
d’un seul côté.
S’agenouiller plus que nécessaire
tout en se trouvant en déséquilibre.
Avoir un champ de vision obstrué
(ill. 12).


Illustration 9
Il faut éviter de creuser le dos, posture que 
l’on prend souvent lorsqu’il faut poser la charge
en hauteur (utiliser un escabeau ou une autre 
aide).


Illustration 10
Il faut à tout prix éviter d’exercer une
torsion du haut du corps en portant ou
en posant une charge. Illustration 11


Il est judicieux d’accompagner
le mouvement des bras par un
pas intermédiaire lors du trans- 
bordement d’une charge.


Illustration 12
Des paquets sont souvent portés empilés les uns
sur les autres, ce qui obstrue la vue de leur porteur
et est source de dangers dans les escaliers. Attention
donc à garder un champ de vision dégagé!
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Conseils pour faciliter le port 
d’une charge lourde


Avant de porter une charge, il est pertinent
d’essayer prudemment et brièvement de
la soulever pour en évaluer le poids, en
prenant bien soin d’adopter une posture
adéquate (ill. 5).


Lorsqu’une charge apparaît trop lourde
ou exige des efforts particuliers pour la
lever, il existe les solutions suivantes:


recourir à des équipements
appropriés tels que chariots,
diables, grues
répartir, si possible, la charge et
ne pas tout porter en une seule fois
porter la charge à deux


Illustration 16
Le transport d’une charge apparemment légère sur
une longue distance peut s’avérer très pénible. C’est
pourquoi il est conseillé de réduire le poids à porter
sur une longue distance. Ainsi, pour une charge sur
20 m, on ne devrait porter à chaque fois que la moitié 
du poids pouvant être porté sur 2 m. S’il n’est pas 
possible de diviser le poids, il faut alors recourir à des
moyens appropriés.


Illustration 13
Penser à utiliser les moyens appropriés, 
par exemple un diable escalier ...


Illustration 14
… ou un chariot
à plateforme.


Illustration 15
A deux, c’est plus léger!
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Illustrations 17 et 18
Tout sportif connaissant les bonnes techniques de levage et de port des charges et disposant d’une musculature 
bien entraînée peut aussi manipuler des charges plus lourdes que celles indiquées.


Détermination du poids limite


Il est souvent difficile de déterminer la limite
des charges pouvant être transportées à la
main et à partir de quel poids ces dernières
risquent de provoquer des dommages dus
à un effort excessif. 


Les limites indicatives sont de 25 kg
pour les hommes et de 15 kg pour les
femmes.* 


Le poids des charges pouvant être soule-
vées ou transportées sans danger par un
individu ne dépend pas seulement de ce
dernier, mais aussi des caractéristiques de
la charge et de la situation données.


Individus: Les capacités varient selon le
sexe et l’âge (voir tableau 1). Une per-
sonne ayant un bon entraînement muscu-
 laire, une bonne constitution physique et
habituée aux travaux de manutention
peut porter des charges plus lourdes que
celles indiquées dans le tableau 1. De
nombreux professionnels (déménageurs,
ouvriers du bâtiment, etc.) le font à lon-
gueur d’année sans aucun préjudice. En
général, ils disposent d’un bon entraîne-
ment, possèdent une musculature bien
développée et connaissent les techniques
de manutention appropriées. 


Charges: Les possibilités de manutention
varient selon la forme, le volume, le centre
de gravité, la préhensibilité et la stabilité
des charges à transporter. 


Age Hommes Femmes


14–16 ans 15 kg 11 kg


16–18 ans 19 kg 12 kg


18–20 ans 23 kg 14 kg


20–35 ans 25 kg 15 kg


35–50 ans 21 kg 13 kg


plus de 50 ans 16 kg 10 kg


Tableau 1
Limites indicatives selon le sexe et l’âge. 


Situations: La distance à parcourir, la
nature du sol, la hauteur de levage, les
équipements auxiliaires à disposition, les
conditions climatiques, l’habillement et la
fréquence des interventions jouent égale-
ment un rôle important. 


Une évaluation du risque doit être réalisée
en cas d’activité régulière à partir d’un
poids de 12 kg pour les hommes et de 
7 kg pour les femmes.* 


Le «Test d’ergonomie: levage et transport
manuels de charges» constitue un excellent
outil à cet égard (publication Suva 88190.f).
Il peut également se révéler utile en cas de
troubles physiques, de stress ou de fatigue
excessive des collaborateurs.
*Valeurs limites d’exposition aux postes de travail ➝ Valeurs 
indicatives pour les poids. Publication Suva 1903.f







Le modèle Suva  
Les quatre piliers de la Suva
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1  Connaissances de base 
pour professionnels de terrain


L’électricité fait partie intégrante de notre quotidien.
Lorsque nous l’utilisons ou la manipulons, nous nous
soucions peu des risques qu’elle présente, car de nos
jours, elle est considérée par le consommateur comme
sans danger.


Cette situation comporte néanmoins un revers: nous
avons «oublié» que, pour être sûre, l’électricité doit être
utilisée et manipulée en respectant les précautions
d’usage. Du fait du stress et de l’agitation auxquels
nous sommes confrontés jour après jour, nous négli-
geons beaucoup trop facilement les règles de sécurité
et sommes ainsi amenés à sous-estimer les dangers.


Une défectuosité non apparente sur un câble peut entraî-
ner le décès d’une personne. Or l’électricité est invisible
et inodore: ses dangers sont par conséquent difficile-
ment perceptibles. Cet aspect peut également nous
conduire à mésestimer les risques de l’électricité.


La présente publication a pour objectif d’attirer l’attention
sur ces risques. Elle fait le point sur les situations dange-
reuses et rappelle les règles de sécurité.


Cette publication ne s’adresse pas aux électriciens
de métier, mais aux «profanes» tels que les arti-
sans qui utilisent quotidiennement des appareils
électriques. Elle est également destinée aux «vieux
routiers» car, du fait de l’habitude, ils ont eux aussi
quelque peu tendance à oublier que l’électricité peut 
se révéler dangereuse.


Seuls des électriciens de métier sont habilités à effectuer
des réparations d’appareils et d’installations électriques.
Les «profanes» doivent toutefois être en mesure d’identi-
fier immédiatement les situations dangereuses et de faire
appel aux spécialistes en temps voulu.







2  Connaissez-vous les dangers?
Pour travailler en toute sécurité, il faut
savoir où se situent les dangers.


Quelles sont les situations 
dangereuses les plus fréquentes?
Une personne se trouve dans une situation dangereuse
dès lors qu’elle touche une partie sous tension. Ce dan-
ger peut provenir de diverses causes:


– absence d’un couvercle
– couvercles et boîtiers endommagés
– appareils défectueux
– tête à vis défectueuse
– faute d’inattention lors du remplacement 


d’ampoules électriques ou de cartouches fusibles
– contact avec des conducteurs dénudés 


ou des parties sous tension
– retrait d’éléments servant à couvrir les parties 


sous tension, par ex. enveloppes isolantes, 
parties de boîtier, couvercles


Le contact avec des parties sous tension peut se révéler
fatal pour l’utilisateur, en particulier lorsqu’il existe une
bonne liaison à la terre. C’est notamment le cas en pré-
sence d’eau, par ex. lorsque nous marchons pieds nus
sur la pelouse ou un sol humide.


Trois manières de se blesser


Electrisation: lorsqu’une personne touche une partie
sous tension, le courant électrique passe à travers son
corps, ce qui peut provoquer des brûlures et des pertur-
bations du rythme cardiaque. La dangerosité dépend de
l’intensité du courant et de sa durée de passage.


Brûlures: ce type de blessures est causé par des tem-
pératures de surface trop élevées ou par des arcs élec-
triques.


Traumatismes secondaires: il s’agit d’accidents qui
ont pour origine une électrisation ou des brûlures, par 
ex. lorsqu’une personne tombe d’une échelle à la suite
de l’électrisation et souffre plus tard de blessures dues à
la chute.
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Fig. 1: corps céramique défectueux. Risque
d’électrisation.


Fig. 2: enveloppe isolante endommagée et
câble défectueux. Il existe un risque d’électri-
sation.


Fig. 3: risque d’électrocution, en particulier
en l’absence de dispositif différentiel résiduel
(DDR).







Effets de différentes intensités sur le corps humain
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Circonstances conduisant 
à des blessures graves


Dans le cas d’accidents dus à l’électricité, la gravité des
blessures dépend principalement de deux facteurs: l’in-
tensité du courant et sa durée de passage.


Le passage de l’électricité à travers le corps peut se 
révéler particulièrement dangereux lorsque des parties
métalliques, un sol ou une pelouse humide favorisent la
conduction du courant vers la terre. Les semelles en
caoutchouc et les sols peu conducteurs comme le par-
quet ou les revêtements de sol synthétiques minimisent
quelque peu ce risque.


L’intensité du courant qui traverse le corps dépend 
de chacun des éléments suivants: 


– la tension au niveau de la partie en contact
– la durée d’exposition
– le trajet de l’électricité à travers le corps 


(main–pieds, main–main, etc.)
– les pertes de tension au passage, par ex. du fait 


des chaussures de travail, des vêtements, de la 
surface cutanée


– l’environnement (lieu, humidité, etc.)


Valeurs 
caractéristiques


≤ 1 mA


5 mA


15 mA


50 mA


≥ 80 mA


Effets


Seuil de perception. Le courant est très faiblement ressenti.


Fourmillements, picotements. Il est encore possible de lâcher 
le conducteur par ses propres moyens.


Seuil de tétanisation musculaire. La victime peut présenter des contractions 
musculaires et des troubles respiratoires. Le seuil de non-lâcher est 
vraisemblablement déjà atteint. Les troubles respiratoires peuvent dans de 
rares cas conduire à un décès par asphyxie.


Seuil d’alerte. Paralysie ventilatoire, éventuellement arrêt cardiaque ou 
fibrillation ventriculaire après quelques instants. Si la victime n’est pas 
secourue immédiatement, la mort survient dans les minutes qui suivent.


Seuil mortel. La mort survient (fibrillation ventriculaire) après 0,3 à 1 seconde.







Tension


La tension électrique est de 230 volts (V) en Suisse. 
Un contact peut se révéler très dangereux, voire souvent
mortel.


Les tensions inférieures à 50 V sont en revanche
considérées comme sans danger, car elles ne suffisent
pas, dans la plupart des cas, à produire une intensité
dangereuse pour le corps (par ex. lampe halogène
basse tension de 12 V).


Intensité


Les courants de contact d’une intensité élevée peuvent
conduire à des blessures graves. Ainsi, une intensité 
supérieure à 50 mA (la consommation de courant d’une
ampoule électrique de 10 W) peut suffire à causer une 
fibrillation ventriculaire. Si la victime n’est pas secourue
immédiatement, la mort survient dans les minutes qui
suivent.


Pour qu’un fusible ou un disjoncteur de ligne se déclenche
et interrompe l’alimentation électrique, le courant doit
présenter une intensité beaucoup plus élevée. Les fusi-
bles n’offrent de ce fait aucune protection en cas de
contact avec des parties sous tension.


Comment un incendie se 
déclenche-t-il?


Le courant électrique est la cause la plus fréquente des
incendies. Le volume des dommages dus à ce type 
d’incendie s’élève en Suisse chaque année à près de
100 millions de francs, ce qui représente 25 % de l’en-
semble des coûts annuels causés par les incendies. 
Comment de tels incendies se déclenchent-ils?


– Ces incendies ont souvent pour origine une défaillance
technique. Ainsi, il peut arriver que le courant ne suive
pas les circuits prévus (les spécialistes parlent de «cou-
rant différentiel résiduel» ou de «courant de défaut») et
provoque un incendie.


– Une surcharge des outils électriques portatifs peut
aussi conduire à une surchauffe dangereuse et à des
dommages.


– Comme chacun sait, le courant électrique produit de la
chaleur. Cette production de chaleur peut également
survenir de manière involontaire. En cas de défauts,
une borne desserrée ou le défaut d’isolation d’un 
câble peuvent par ex. entraîner une surchauffe sus-
ceptible de déclencher un incendie.
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3  Les équipements de sécurité 
peuvent sauver des vies. 
Mais uniquement s’ils sont correctement
utilisés.


Brève introduction 
à l’électrotechnique


Principes de base


Un circuit électrique se compose en règle générale d’une
source de tension (source de courant), d’un conducteur
et de récepteurs.


La tension U est mesurée en volts [V]. Sur notre réseau
électrique monophasé, elle s’élève à 230 V entre le con-
ducteur extérieur (phase) et le conducteur neutre et, sur
un réseau triphasé, à 400 V entre phases.


L’intensité I est mesurée en ampères [A]. Celle-ci est
fonction de la charge électrique et de la résistance [R].
Plus la résistance est faible, plus la charge sera élevée
et par conséquent plus grande sera l’intensité.


Fig. 4: circuit électrique avec source de tension (source de courant),
conducteur et récepteur.


La puissance P est exprimée en watts [W]. Elle est le
produit de la tension et de l’intensité.


Exemple
projecteur halogène: P = U · I   230 V · 2,2 A = 506 W


La consommation énergétique est mesurée en watt-
heures [Wh]. Elle est le produit de la puissance et du
temps.


Exemple
projecteur halogène: 
consommation énergétique  = P · t   500 W · 4 h = 2 kWh
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Le point de sectionnement entre le réseau de distribution
du fournisseur d’électricité et l’installation est le coupe-
surintensité général (fig. 5, n° 1).


Les installations du bâtiment sont réalisées sur le modèle
du système à cinq conducteurs (courant triphasé):


3 conducteurs extérieurs (phases) (L1, L2, L3) (n° 2)
1 conducteur neutre (N) (bleu clair ou bleu, auparavant
jaune)
1 conducteur de protection (PE) (bicolore, jaune et vert)


Structure du réseau de distribution d’électricité


Notre réseau de distribution à basse tension (triphasé:
400 V/monophasé: 230 V) est relié à la terre. Le courant
ne peut circuler que dans un circuit électrique fermé. En
cas de défauts, la mise à la terre et les parties qui y sont
reliées servent de conducteur de retour.


L1
L2
L3
N
PE


1)


4) 3)


2)


Fig. 5: présentation simplifiée de la structure du réseau de distribution d’électricité.


Les installations d’éclairage et les prises de courant
(lampes, appareils ménagers, électronique de loisir, outils
portatifs, etc.) sont connectées entre un conducteur ex-
térieur (phase) et le conducteur neutre et alimentées en
230 V (n° 3).


Les récepteurs triphasés (n° 4), moteurs, chauffe-eau,
cuisinières, lave-linge, etc. sont connectés entre les
conducteurs extérieurs (phases) et alimentés par trois
tensions de 400 V.
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Fig. 6: dispositif différentiel rési-
duel 4 pôles.


Fig. 7: dispositif différentiel résiduel
combiné à un disjoncteur de ligne
(FI-LS).


Dispositif différentiel résiduel
(DDR): simple et ingénieux


Le principe d’un dispositif différentiel résiduel (DDR)
est de comparer les intensités entre le conducteur exté-
rieur (phase) et le conducteur neutre. Si l’équilibre est
modifié, lorsque par ex. le courant entre en contact avec
le corps humain ou si celui-ci passe par le conducteur de
protection, le dispositif différentiel résiduel interrompt im-
médiatement l’alimentation électrique.


Cet équipement est extrêmement efficace: lorsque
le dispositif différentiel résiduel est devenu obligatoire 
sur les chantiers en Suisse en 1976, le nombre des acci-
dents mortels dus à l’électricité a baissé en peu de temps
de 10 à 2 par année sur les chantiers.


Sur chaque dispositif différentiel résiduel est apposée une
mention invitant l’utilisateur à manœuvrer régulièrement le
bouton-test. Cette vérification des dispositifs différentiels
résiduels peut par ex. être effectuée lors du passage à
l’heure d’été ou à l’heure d’hiver.
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Où utiliser un dispositif différentiel résiduel?


Les dispositifs différentiels résiduels sont généralement
employés dans des lieux présentant un danger pour les
personnes ou un risque d’incendie accrus. Dans les bâti-
ments, c’est notamment le cas des secteurs humides,
mouillés ou sujets à la corrosion. En extérieur, toutes les
applications sont concernées.


Les dispositifs différentiels résiduels ont été progressive-
ment prescrits depuis 1985 dans les cas suivants:
– dans les locaux comprenant une baignoire 


ou une douche
– en extérieur
– sur les chantiers (depuis 1976)


Depuis 2010, tous les circuits électriques des nouvelles
installations doivent être équipés d’un dispositif différen-
tiel résiduel pour les prises murales jusqu’à 32 A.


L’emploi systématique de dispositifs différentiels résiduels
a permis de prévenir de nombreux accidents et de réduire
le nombre des incendies. Il est donc utile d’équiper les
anciennes installations de ce genre de dispositif.


Fiches de raccordement ou adaptateurs avec 
dispositif différentiel résiduel


Pour assurer la sécurité de chacun, les appareils élec-
triques devraient toujours être équipés d’un dispositif dif-
férentiel résiduel. Il s’agit d’une obligation depuis des an-
nées déjà sur les chantiers et en extérieur. Dans le cas
d’anciennes installations ou de transformations interve-
nues avant l’entrée en vigueur de l’obligation de ce dis-
positif, un dispositif différentiel résiduel fixe fait souvent
défaut. Dans de tels cas, il faut utiliser une fiche de rac-
cordement ou un adaptateur avec dispositif différentiel
résiduel de votre propre boîte à outils.


Une efficacité exceptionnelle, mais pas 
de protection totale


Le dispositif différentiel résiduel protège une personne
victime d’une électrisation dans pratiquement tous les
cas. Si l’électrisation intervient toutefois entre la phase et
le neutre, ce dispositif ne peut pas faire la distinction en-
tre une électrisation et une charge normale et n’inter-
rompt pas l’alimentation électrique.


Fig. 8: fiche de raccordement avec dispositif différentiel résiduel. Fig. 9: adaptateur avec dispositif différentiel résiduel.
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Quelle est la fonction des coupe-
surintensité (par ex. fusibles)?


On entend par coupe-surintensité:
– les fusibles (fig. 10)
– les disjoncteurs de ligne (fig. 11)
– les disjoncteurs moteurs (fig. 12)


Les coupe-surintensité sont conçus pour un courant de
déclenchement déterminé. Si l’intensité dépasse le cou-
rant de déclenchement, le flux de courant est automati-
quement coupé. La coupure est d’autant plus rapide que
le dépassement est important.


Ainsi, dans le cas des appareils électriques de classe 
de protection I, si une intensité élevée s’écoule par le
conducteur de protection en cas de défauts, le coupe-
surintensité se déclenche et le courant est coupé.


Protection contre les surcharges 
et les courts-circuits


Les coupe-surintensité protègent les installations élec-
triques et les moyens de production des échauffements
non autorisés provoqués par les surcharges et les
courts-circuits.


Fig. 11: disjoncteur de ligne


Fig. 12: disjoncteur moteurFig. 10: fusible


Les coupe-surintensité ne protègent cependant
pas les personnes en cas de contact avec des
parties sous tension! Les intensités nécessaires au
déclenchement de cet équipement sont en effet bien
trop élevées.
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Classes de protection 
des appareils électriques


Aperçu


Fig. 13: classe de protection II 
(double isolation).


Fig. 14: classe de protection I 
(avec conducteur de protection).


Fig. 15: classe de protection 0 
(élimination requise!).


Classe de protection II
Les appareils de la classe de protection II (symbole: ) possèdent une double
isolation. Ils disposent d’un cordon de raccordement à deux fils et d’une
fiche mâle bipolaire, mais ne présentent pas de conducteur de protection.
La protection contre les risques liés aux courants de contact repose sur la
double isolation.
La classe de protection II (symbole: ) est la mesure de protection la plus
usitée pour les équipements électriques.


Classe de protection I
Dans le cas d’appareils de la classe de protection I (symbole: W), les parties
métalliques de l’appareil sont reliées au conducteur de protection. En cas de
défauts, un courant d’intensité élevée traverse le conducteur de protection,
ce qui déclenche la protection.
De nombreux appareils ne peuvent pas être équipés de boîtiers en plastique,
car ils présentent de trop grandes superficies de métal ou parce qu’il n’est
pas possible d’utiliser des isolants en raison des températures élevées ou
des contraintes mécaniques (projecteur halogène, grille-pain, fer à repasser,
appareil à raclette).


Classe de protection 0
Attention: ces appareils ne disposent ni d’une double isolation ni d’un
conducteur de protection. Ils doivent par conséquent être remplacés
de toute urgence par des appareils de classe de protection II ( ) ou I
(W). La mise en circulation de ces appareils est aujourd’hui interdite.
Les anciens appareils tels que lampes de bureau, lampes télescopiques en
métal et équipements similaires ne disposent que d’une isolation de base.
Ces appareils présentent souvent un cordon de raccordement à deux fils,
avec isolation textile, et une vieille fiche mâle bipolaire (type 1). Ces équipe-
ments doivent être éliminés.


0


I


II


Symbole Protection de base Protection différentielle


Isolation de base Absente


W Isolation de base Raccordement à un 
conducteur de protection


Isolation de base Isolation supplémentaire 
ou renforcée
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4  Conseils pour votre sécurité 
L’essentiel pour le travail au quotidien


En tant que «profane»1 en matière d’électricité, vous pou-
vez augmenter le niveau de sécurité, notamment en res-
pectant la règle suivante:


faire systématiquement réaliser les travaux à
risques par des électriciens de métier


Un «profane» n’est pas habilité à effectuer les travaux
suivants:
– monter des installations électriques
– modifier des installations ou des appareils
– assurer la maintenance ou la réparation 


des appareils électriques


Vous pouvez aussi contribuer à votre sécurité en suivant
les règles ci-après:


Utiliser exclusivement des appareils conformes aux
règles de sécurité et dont la maintenance a été 
assurée. Contrôler les appareils, câbles et fiches
avant l’utilisation afin de déceler d’éventuels dom-
mages.


Etudier la notice d’instructions et suivre les
consignes de sécurité qu’elle contient.


Utiliser les appareils électriques en veillant à em-
ployer un dispositif différentiel résiduel, notamment
dans les locaux humides, les chantiers et en exté-
rieur.


Prendre garde aux situations dangereuses (par ex.
sols mouillés) et réagir immédiatement si quelque
chose semble incorrect (par ex. si un fusible ou un
dispositif différentiel résiduel s’est déclenché).


Fig. 16: rien ne sert d’utiliser des câbles et appareils défectueux!


1 Un «profane» en matière d’électricité désigne une personne qui n’est ni un
électricien de formation ni une «personne formée» dans ce domaine. Une per-
sonne «formée» est une personne qui a été instruite pour une tâche concrète
par un électricien de métier ou qui a reçu un enseignement de celui-ci et qui
connaît les dangers, les dispositifs de protection et les mesures de protection
afférents.







5  Maintenance et contrôles


Les moyens d’exploitation doivent faire l’objet d’une
maintenance! Un appareil non entretenu ou défectueux
peut représenter un danger important. Il en va de même
pour les installations qui ne font pas l’objet d’une mainte-
nance.


Maintenance des machines et équipements


Les points ci-après doivent être observés pour la mainte-
nance des appareils électriques.


– Les notices d’instructions des appareils contiennent
les indications nécessaires à la maintenance et à l’en-
tretien. Respectez ces consignes. Elles comprennent
aussi souvent des indications relatives aux intervalles
de maintenance.


– Les personnes qui effectuent les travaux de mainte-
nance doivent avoir suivi une formation correspon-
dante (électriciens de métier ou «personnes formées»).
Celles-ci sont responsables du bon état des appareils
sur le plan de la sécurité une fois la maintenance termi-
née.


– Une entreprise qui possède divers types de machines
et équipements électriques se doit de disposer d’un
concept et d’un plan de maintenance. C’est la seule
manière de garantir que la maintenance sera réalisée
avec fiabilité et compétence.


Dans une entreprise, le responsable du respect de ces
règles est en premier lieu l’employeur. 


Contrôle des installations électriques


En vertu de l’ordonnance sur les installations électriques
à basse tension (OIBT), le propriétaire de l’installation est
responsable de la sécurité et de la lutte contre les pertur-
bations. Il veille à ce que les installations électriques ré-
pondent en tout temps aux exigences de sécurité (OIBT,
art. 3, 4 et 5).


Les intervalles de contrôle varient en fonction des dan-
gers potentiels. Les locaux d’habitation font l’objet de
contrôles uniquement tous les vingt ans. Les locaux in-
dustriels et artisanaux doivent quant à eux être inspec-
tés plus fréquemment.
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Intervalles:       Exemples:


1 an                   Locaux à usage médical des catégories 
                         3 et 4, zones exposées au risque d’explosion, 
                         chantiers et marchés


5 ans                 Laboratoires, salles d’essai, locaux corrosifs 
                         ou humides, stations-service, garages auto-
                         mobiles, locaux présentant un danger d’in-
                         cendie, cinémas, hôtels, restaurants, théâtres,
                         dancings et discothèques, homes pour per-
                         sonnes âgées, établissements scolaires, jardins
                         d’enfants, grands magasins, magasins de 
                         bricolage, piscines couvertes et en plein air 


10 ans               Bureaux, banques, assurances, musées, 
                         églises, kiosques, exploitations agricoles 


20 ans               Tous les bâtiments d’habitation


L’exploitant du réseau ou l’Inspection fédérale des instal-
lations à courant fort invite le propriétaire de l’installation,
avant chaque échéance, à faire contrôler les installations
par une personne qualifiée au bénéfice d’une autorisation
de contrôler (conseiller en sécurité, organisme d’inspec-
tion accrédité).
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Peut-on voir des dommages?
– Boîtiers, couvercles 
– Eléments de commande
– Connecteurs
– Câbles (usés, abîmés, arrachés)


Peut-on toucher des parties sous tension?
ATTENTION! Ne jamais toucher des parties 
sous tension!
– Machines 
– Armoires de distribution
– Interrupteurs, connecteurs, boîtes de dérivation


Peut-on ressentir des températures de surface 
excessives?
– Moteurs
– Câbles
– Armoires de distribution


Peut-on entendre des bruits inhabituels? 
– Dommages aux paliers d’entraînement
– Bourdonnement des bobines de protection ou 


des entraînements de soupape


Peut-on sentir des odeurs inhabituelles?
– Odeur d’un isolant «qui fond»
– Vapeurs de lubrifiants
– Odeur de brûlé (lampe halogène trop près d’un 


rideau, radiateur trop près de parties combustibles)


Comment réaliser un «contrôle visuel»?


De nombreux défauts présents sur des machines et des installations peuvent
être décelés au moyen d’un «contrôle visuel». Un contrôle visuel ne se limite
toutefois pas, comme cette expression semble l’indiquer, à inspecter des
yeux. Ce contrôle nécessite au contraire de faire appel à tous les sens.







6  Qui est habilité à réaliser des 
installations électriques?


«Profane»
Personne qui n’est ni un électricien de métier ni une per-
sonne qui a reçu une formation en électrotechnique. Les
«profanes» sont uniquement habilités à réaliser des tra-
vaux d’installation dans les logements qu’ils occupent en
propre ou dans les locaux annexes à ces derniers, sur
des circuits monophasés, protégés en outre par un dis-
positif différentiel résiduel.


Personne formée
Une personne «formée» est une personne qui a été ins-
truite pour une tâche concrète par un électricien de mé-
tier ou qui a reçu un enseignement de celui-ci et qui
connaît les dangers, les dispositifs de protection et les
mesures de protection afférents.


Monteur électricien
Un monteur électricien a effectué un apprentissage corres-
pondant et a obtenu le certificat fédéral de capacité (CFC).


Détenteur d’une autorisation d’installer limitée
(OIBT, art. 12)
L’Inspection fédérale des installations à courant fort (ESTI)
peut délivrer des autorisations d’installer limitées:
a) pour des travaux d’installation à l’intérieur de l’entre-
prise (OIBT, art. 13). Autorisation d’installer pour les entre-
prises qui emploient des électriciens d’exploitation pour
lesdits travaux.


Un «profane» n’est pas habilité à
réaliser des installations électriques.
Toutefois, l’ordonnance sur les ins-
tallations électriques à basse tension
(OIBT) prévoit des exceptions pour
les logements occupés en propre
par les personnes réalisant l’installa-
tion. Ce texte législatif régit égale-
ment les travaux d’installation et fixe
la responsabilité de chacun.


b) pour des travaux effectués sur des installations spé-
ciales (OIBT, art. 14). Autorisation pour l’exécution de tra-
vaux sur des installations nécessitant des connaissances
spéciales (par ex. monte-charges, bandes transpor-
teuses, installations d’alarme, enseignes lumineuses, 
bateaux).


c) pour le raccordement de matériels électriques (OIBT,
art. 15). Autorisation pour le raccordement d’appareils
électroménagers, de pompes de recirculation d’installa-
tions de chauffage et d’équipements similaires.


Conseiller en sécurité, détenteur 
d’une autorisation de contrôler 
Personne de métier qui a passé l’examen professionnel
de conseiller en sécurité (auparavant contrôleur ou chef
monteur électricien) (OIBT, art. 27). 
Un registre des autorisations de contrôler délivrées se
trouve sur www.esti.admin.ch.


Personne du métier (responsable technique), 
détenteur d’une autorisation générale d’installer
Est du métier la personne qui a réussi l’examen profes-
sionnel supérieur (examen de maîtrise). Un registre des
autorisations d’installer délivrées se trouve sur
www.esti.admin.ch.
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Le modèle Suva  
Les quatre piliers de la Suva


• La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


• La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


la Confédération, permet des solutions consensuelles et 


pragmatiques.


• Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


• La Suva est financièrement autonome et ne perçoit 


aucune subvention de l’Etat.
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1  Connaissances de base 
pour professionnels de terrain


L’électricité fait partie intégrante de notre quotidien.
Lorsque nous l’utilisons ou la manipulons, nous nous
soucions peu des risques qu’elle présente, car de nos
jours, elle est considérée par le consommateur comme
sans danger.


Cette situation comporte néanmoins un revers: nous
avons «oublié» que, pour être sûre, l’électricité doit être
utilisée et manipulée en respectant les précautions
d’usage. Du fait du stress et de l’agitation auxquels
nous sommes confrontés jour après jour, nous négli-
geons beaucoup trop facilement les règles de sécurité
et sommes ainsi amenés à sous-estimer les dangers.


Une défectuosité non apparente sur un câble peut entraî-
ner le décès d’une personne. Or l’électricité est invisible
et inodore: ses dangers sont par conséquent difficile-
ment perceptibles. Cet aspect peut également nous
conduire à mésestimer les risques de l’électricité.


La présente publication a pour objectif d’attirer l’attention
sur ces risques. Elle fait le point sur les situations dange-
reuses et rappelle les règles de sécurité.


Cette publication ne s’adresse pas aux électriciens
de métier, mais aux «profanes» tels que les arti-
sans qui utilisent quotidiennement des appareils
électriques. Elle est également destinée aux «vieux
routiers» car, du fait de l’habitude, ils ont eux aussi
quelque peu tendance à oublier que l’électricité peut 
se révéler dangereuse.


Seuls des électriciens de métier sont habilités à effectuer
des réparations d’appareils et d’installations électriques.
Les «profanes» doivent toutefois être en mesure d’identi-
fier immédiatement les situations dangereuses et de faire
appel aux spécialistes en temps voulu.







2  Connaissez-vous les dangers?
Pour travailler en toute sécurité, il faut
savoir où se situent les dangers.


Quelles sont les situations 
dangereuses les plus fréquentes?
Une personne se trouve dans une situation dangereuse
dès lors qu’elle touche une partie sous tension. Ce dan-
ger peut provenir de diverses causes:


– absence d’un couvercle
– couvercles et boîtiers endommagés
– appareils défectueux
– tête à vis défectueuse
– faute d’inattention lors du remplacement 


d’ampoules électriques ou de cartouches fusibles
– contact avec des conducteurs dénudés 


ou des parties sous tension
– retrait d’éléments servant à couvrir les parties 


sous tension, par ex. enveloppes isolantes, 
parties de boîtier, couvercles


Le contact avec des parties sous tension peut se révéler
fatal pour l’utilisateur, en particulier lorsqu’il existe une
bonne liaison à la terre. C’est notamment le cas en pré-
sence d’eau, par ex. lorsque nous marchons pieds nus
sur la pelouse ou un sol humide.


Trois manières de se blesser


Electrisation: lorsqu’une personne touche une partie
sous tension, le courant électrique passe à travers son
corps, ce qui peut provoquer des brûlures et des pertur-
bations du rythme cardiaque. La dangerosité dépend de
l’intensité du courant et de sa durée de passage.


Brûlures: ce type de blessures est causé par des tem-
pératures de surface trop élevées ou par des arcs élec-
triques.


Traumatismes secondaires: il s’agit d’accidents qui
ont pour origine une électrisation ou des brûlures, par 
ex. lorsqu’une personne tombe d’une échelle à la suite
de l’électrisation et souffre plus tard de blessures dues à
la chute.
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Fig. 1: corps céramique défectueux. Risque
d’électrisation.


Fig. 2: enveloppe isolante endommagée et
câble défectueux. Il existe un risque d’électri-
sation.


Fig. 3: risque d’électrocution, en particulier
en l’absence de dispositif différentiel résiduel
(DDR).







Effets de différentes intensités sur le corps humain
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Circonstances conduisant 
à des blessures graves


Dans le cas d’accidents dus à l’électricité, la gravité des
blessures dépend principalement de deux facteurs: l’in-
tensité du courant et sa durée de passage.


Le passage de l’électricité à travers le corps peut se 
révéler particulièrement dangereux lorsque des parties
métalliques, un sol ou une pelouse humide favorisent la
conduction du courant vers la terre. Les semelles en
caoutchouc et les sols peu conducteurs comme le par-
quet ou les revêtements de sol synthétiques minimisent
quelque peu ce risque.


L’intensité du courant qui traverse le corps dépend 
de chacun des éléments suivants: 


– la tension au niveau de la partie en contact
– la durée d’exposition
– le trajet de l’électricité à travers le corps 


(main–pieds, main–main, etc.)
– les pertes de tension au passage, par ex. du fait 


des chaussures de travail, des vêtements, de la 
surface cutanée


– l’environnement (lieu, humidité, etc.)


Valeurs 
caractéristiques


≤ 1 mA


5 mA


15 mA


50 mA


≥ 80 mA


Effets


Seuil de perception. Le courant est très faiblement ressenti.


Fourmillements, picotements. Il est encore possible de lâcher 
le conducteur par ses propres moyens.


Seuil de tétanisation musculaire. La victime peut présenter des contractions 
musculaires et des troubles respiratoires. Le seuil de non-lâcher est 
vraisemblablement déjà atteint. Les troubles respiratoires peuvent dans de 
rares cas conduire à un décès par asphyxie.


Seuil d’alerte. Paralysie ventilatoire, éventuellement arrêt cardiaque ou 
fibrillation ventriculaire après quelques instants. Si la victime n’est pas 
secourue immédiatement, la mort survient dans les minutes qui suivent.


Seuil mortel. La mort survient (fibrillation ventriculaire) après 0,3 à 1 seconde.







Tension


La tension électrique est de 230 volts (V) en Suisse. 
Un contact peut se révéler très dangereux, voire souvent
mortel.


Les tensions inférieures à 50 V sont en revanche
considérées comme sans danger, car elles ne suffisent
pas, dans la plupart des cas, à produire une intensité
dangereuse pour le corps (par ex. lampe halogène
basse tension de 12 V).


Intensité


Les courants de contact d’une intensité élevée peuvent
conduire à des blessures graves. Ainsi, une intensité 
supérieure à 50 mA (la consommation de courant d’une
ampoule électrique de 10 W) peut suffire à causer une 
fibrillation ventriculaire. Si la victime n’est pas secourue
immédiatement, la mort survient dans les minutes qui
suivent.


Pour qu’un fusible ou un disjoncteur de ligne se déclenche
et interrompe l’alimentation électrique, le courant doit
présenter une intensité beaucoup plus élevée. Les fusi-
bles n’offrent de ce fait aucune protection en cas de
contact avec des parties sous tension.


Comment un incendie se 
déclenche-t-il?


Le courant électrique est la cause la plus fréquente des
incendies. Le volume des dommages dus à ce type 
d’incendie s’élève en Suisse chaque année à près de
100 millions de francs, ce qui représente 25 % de l’en-
semble des coûts annuels causés par les incendies. 
Comment de tels incendies se déclenchent-ils?


– Ces incendies ont souvent pour origine une défaillance
technique. Ainsi, il peut arriver que le courant ne suive
pas les circuits prévus (les spécialistes parlent de «cou-
rant différentiel résiduel» ou de «courant de défaut») et
provoque un incendie.


– Une surcharge des outils électriques portatifs peut
aussi conduire à une surchauffe dangereuse et à des
dommages.


– Comme chacun sait, le courant électrique produit de la
chaleur. Cette production de chaleur peut également
survenir de manière involontaire. En cas de défauts,
une borne desserrée ou le défaut d’isolation d’un 
câble peuvent par ex. entraîner une surchauffe sus-
ceptible de déclencher un incendie.
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3  Les équipements de sécurité 
peuvent sauver des vies. 
Mais uniquement s’ils sont correctement
utilisés.


Brève introduction 
à l’électrotechnique


Principes de base


Un circuit électrique se compose en règle générale d’une
source de tension (source de courant), d’un conducteur
et de récepteurs.


La tension U est mesurée en volts [V]. Sur notre réseau
électrique monophasé, elle s’élève à 230 V entre le con-
ducteur extérieur (phase) et le conducteur neutre et, sur
un réseau triphasé, à 400 V entre phases.


L’intensité I est mesurée en ampères [A]. Celle-ci est
fonction de la charge électrique et de la résistance [R].
Plus la résistance est faible, plus la charge sera élevée
et par conséquent plus grande sera l’intensité.


Fig. 4: circuit électrique avec source de tension (source de courant),
conducteur et récepteur.


La puissance P est exprimée en watts [W]. Elle est le
produit de la tension et de l’intensité.


Exemple
projecteur halogène: P = U · I   230 V · 2,2 A = 506 W


La consommation énergétique est mesurée en watt-
heures [Wh]. Elle est le produit de la puissance et du
temps.


Exemple
projecteur halogène: 
consommation énergétique  = P · t   500 W · 4 h = 2 kWh
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Le point de sectionnement entre le réseau de distribution
du fournisseur d’électricité et l’installation est le coupe-
surintensité général (fig. 5, n° 1).


Les installations du bâtiment sont réalisées sur le modèle
du système à cinq conducteurs (courant triphasé):


3 conducteurs extérieurs (phases) (L1, L2, L3) (n° 2)
1 conducteur neutre (N) (bleu clair ou bleu, auparavant
jaune)
1 conducteur de protection (PE) (bicolore, jaune et vert)


Structure du réseau de distribution d’électricité


Notre réseau de distribution à basse tension (triphasé:
400 V/monophasé: 230 V) est relié à la terre. Le courant
ne peut circuler que dans un circuit électrique fermé. En
cas de défauts, la mise à la terre et les parties qui y sont
reliées servent de conducteur de retour.


L1
L2
L3
N
PE


1)


4) 3)


2)


Fig. 5: présentation simplifiée de la structure du réseau de distribution d’électricité.


Les installations d’éclairage et les prises de courant
(lampes, appareils ménagers, électronique de loisir, outils
portatifs, etc.) sont connectées entre un conducteur ex-
térieur (phase) et le conducteur neutre et alimentées en
230 V (n° 3).


Les récepteurs triphasés (n° 4), moteurs, chauffe-eau,
cuisinières, lave-linge, etc. sont connectés entre les
conducteurs extérieurs (phases) et alimentés par trois
tensions de 400 V.
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Fig. 6: dispositif différentiel rési-
duel 4 pôles.


Fig. 7: dispositif différentiel résiduel
combiné à un disjoncteur de ligne
(FI-LS).


Dispositif différentiel résiduel
(DDR): simple et ingénieux


Le principe d’un dispositif différentiel résiduel (DDR)
est de comparer les intensités entre le conducteur exté-
rieur (phase) et le conducteur neutre. Si l’équilibre est
modifié, lorsque par ex. le courant entre en contact avec
le corps humain ou si celui-ci passe par le conducteur de
protection, le dispositif différentiel résiduel interrompt im-
médiatement l’alimentation électrique.


Cet équipement est extrêmement efficace: lorsque
le dispositif différentiel résiduel est devenu obligatoire 
sur les chantiers en Suisse en 1976, le nombre des acci-
dents mortels dus à l’électricité a baissé en peu de temps
de 10 à 2 par année sur les chantiers.


Sur chaque dispositif différentiel résiduel est apposée une
mention invitant l’utilisateur à manœuvrer régulièrement le
bouton-test. Cette vérification des dispositifs différentiels
résiduels peut par ex. être effectuée lors du passage à
l’heure d’été ou à l’heure d’hiver.
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Où utiliser un dispositif différentiel résiduel?


Les dispositifs différentiels résiduels sont généralement
employés dans des lieux présentant un danger pour les
personnes ou un risque d’incendie accrus. Dans les bâti-
ments, c’est notamment le cas des secteurs humides,
mouillés ou sujets à la corrosion. En extérieur, toutes les
applications sont concernées.


Les dispositifs différentiels résiduels ont été progressive-
ment prescrits depuis 1985 dans les cas suivants:
– dans les locaux comprenant une baignoire 


ou une douche
– en extérieur
– sur les chantiers (depuis 1976)


Depuis 2010, tous les circuits électriques des nouvelles
installations doivent être équipés d’un dispositif différen-
tiel résiduel pour les prises murales jusqu’à 32 A.


L’emploi systématique de dispositifs différentiels résiduels
a permis de prévenir de nombreux accidents et de réduire
le nombre des incendies. Il est donc utile d’équiper les
anciennes installations de ce genre de dispositif.


Fiches de raccordement ou adaptateurs avec 
dispositif différentiel résiduel


Pour assurer la sécurité de chacun, les appareils élec-
triques devraient toujours être équipés d’un dispositif dif-
férentiel résiduel. Il s’agit d’une obligation depuis des an-
nées déjà sur les chantiers et en extérieur. Dans le cas
d’anciennes installations ou de transformations interve-
nues avant l’entrée en vigueur de l’obligation de ce dis-
positif, un dispositif différentiel résiduel fixe fait souvent
défaut. Dans de tels cas, il faut utiliser une fiche de rac-
cordement ou un adaptateur avec dispositif différentiel
résiduel de votre propre boîte à outils.


Une efficacité exceptionnelle, mais pas 
de protection totale


Le dispositif différentiel résiduel protège une personne
victime d’une électrisation dans pratiquement tous les
cas. Si l’électrisation intervient toutefois entre la phase et
le neutre, ce dispositif ne peut pas faire la distinction en-
tre une électrisation et une charge normale et n’inter-
rompt pas l’alimentation électrique.


Fig. 8: fiche de raccordement avec dispositif différentiel résiduel. Fig. 9: adaptateur avec dispositif différentiel résiduel.
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Quelle est la fonction des coupe-
surintensité (par ex. fusibles)?


On entend par coupe-surintensité:
– les fusibles (fig. 10)
– les disjoncteurs de ligne (fig. 11)
– les disjoncteurs moteurs (fig. 12)


Les coupe-surintensité sont conçus pour un courant de
déclenchement déterminé. Si l’intensité dépasse le cou-
rant de déclenchement, le flux de courant est automati-
quement coupé. La coupure est d’autant plus rapide que
le dépassement est important.


Ainsi, dans le cas des appareils électriques de classe 
de protection I, si une intensité élevée s’écoule par le
conducteur de protection en cas de défauts, le coupe-
surintensité se déclenche et le courant est coupé.


Protection contre les surcharges 
et les courts-circuits


Les coupe-surintensité protègent les installations élec-
triques et les moyens de production des échauffements
non autorisés provoqués par les surcharges et les
courts-circuits.


Fig. 11: disjoncteur de ligne


Fig. 12: disjoncteur moteurFig. 10: fusible


Les coupe-surintensité ne protègent cependant
pas les personnes en cas de contact avec des
parties sous tension! Les intensités nécessaires au
déclenchement de cet équipement sont en effet bien
trop élevées.







13


Classes de protection 
des appareils électriques


Aperçu


Fig. 13: classe de protection II 
(double isolation).


Fig. 14: classe de protection I 
(avec conducteur de protection).


Fig. 15: classe de protection 0 
(élimination requise!).


Classe de protection II
Les appareils de la classe de protection II (symbole: ) possèdent une double
isolation. Ils disposent d’un cordon de raccordement à deux fils et d’une
fiche mâle bipolaire, mais ne présentent pas de conducteur de protection.
La protection contre les risques liés aux courants de contact repose sur la
double isolation.
La classe de protection II (symbole: ) est la mesure de protection la plus
usitée pour les équipements électriques.


Classe de protection I
Dans le cas d’appareils de la classe de protection I (symbole: W), les parties
métalliques de l’appareil sont reliées au conducteur de protection. En cas de
défauts, un courant d’intensité élevée traverse le conducteur de protection,
ce qui déclenche la protection.
De nombreux appareils ne peuvent pas être équipés de boîtiers en plastique,
car ils présentent de trop grandes superficies de métal ou parce qu’il n’est
pas possible d’utiliser des isolants en raison des températures élevées ou
des contraintes mécaniques (projecteur halogène, grille-pain, fer à repasser,
appareil à raclette).


Classe de protection 0
Attention: ces appareils ne disposent ni d’une double isolation ni d’un
conducteur de protection. Ils doivent par conséquent être remplacés
de toute urgence par des appareils de classe de protection II ( ) ou I
(W). La mise en circulation de ces appareils est aujourd’hui interdite.
Les anciens appareils tels que lampes de bureau, lampes télescopiques en
métal et équipements similaires ne disposent que d’une isolation de base.
Ces appareils présentent souvent un cordon de raccordement à deux fils,
avec isolation textile, et une vieille fiche mâle bipolaire (type 1). Ces équipe-
ments doivent être éliminés.


0


I


II


Symbole Protection de base Protection différentielle


Isolation de base Absente


W Isolation de base Raccordement à un 
conducteur de protection


Isolation de base Isolation supplémentaire 
ou renforcée
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4  Conseils pour votre sécurité 
L’essentiel pour le travail au quotidien


En tant que «profane»1 en matière d’électricité, vous pou-
vez augmenter le niveau de sécurité, notamment en res-
pectant la règle suivante:


faire systématiquement réaliser les travaux à
risques par des électriciens de métier


Un «profane» n’est pas habilité à effectuer les travaux
suivants:
– monter des installations électriques
– modifier des installations ou des appareils
– assurer la maintenance ou la réparation 


des appareils électriques


Vous pouvez aussi contribuer à votre sécurité en suivant
les règles ci-après:


Utiliser exclusivement des appareils conformes aux
règles de sécurité et dont la maintenance a été 
assurée. Contrôler les appareils, câbles et fiches
avant l’utilisation afin de déceler d’éventuels dom-
mages.


Etudier la notice d’instructions et suivre les
consignes de sécurité qu’elle contient.


Utiliser les appareils électriques en veillant à em-
ployer un dispositif différentiel résiduel, notamment
dans les locaux humides, les chantiers et en exté-
rieur.


Prendre garde aux situations dangereuses (par ex.
sols mouillés) et réagir immédiatement si quelque
chose semble incorrect (par ex. si un fusible ou un
dispositif différentiel résiduel s’est déclenché).


Fig. 16: rien ne sert d’utiliser des câbles et appareils défectueux!


1 Un «profane» en matière d’électricité désigne une personne qui n’est ni un
électricien de formation ni une «personne formée» dans ce domaine. Une per-
sonne «formée» est une personne qui a été instruite pour une tâche concrète
par un électricien de métier ou qui a reçu un enseignement de celui-ci et qui
connaît les dangers, les dispositifs de protection et les mesures de protection
afférents.







5  Maintenance et contrôles


Les moyens d’exploitation doivent faire l’objet d’une
maintenance! Un appareil non entretenu ou défectueux
peut représenter un danger important. Il en va de même
pour les installations qui ne font pas l’objet d’une mainte-
nance.


Maintenance des machines et équipements


Les points ci-après doivent être observés pour la mainte-
nance des appareils électriques.


– Les notices d’instructions des appareils contiennent
les indications nécessaires à la maintenance et à l’en-
tretien. Respectez ces consignes. Elles comprennent
aussi souvent des indications relatives aux intervalles
de maintenance.


– Les personnes qui effectuent les travaux de mainte-
nance doivent avoir suivi une formation correspon-
dante (électriciens de métier ou «personnes formées»).
Celles-ci sont responsables du bon état des appareils
sur le plan de la sécurité une fois la maintenance termi-
née.


– Une entreprise qui possède divers types de machines
et équipements électriques se doit de disposer d’un
concept et d’un plan de maintenance. C’est la seule
manière de garantir que la maintenance sera réalisée
avec fiabilité et compétence.


Dans une entreprise, le responsable du respect de ces
règles est en premier lieu l’employeur. 


Contrôle des installations électriques


En vertu de l’ordonnance sur les installations électriques
à basse tension (OIBT), le propriétaire de l’installation est
responsable de la sécurité et de la lutte contre les pertur-
bations. Il veille à ce que les installations électriques ré-
pondent en tout temps aux exigences de sécurité (OIBT,
art. 3, 4 et 5).


Les intervalles de contrôle varient en fonction des dan-
gers potentiels. Les locaux d’habitation font l’objet de
contrôles uniquement tous les vingt ans. Les locaux in-
dustriels et artisanaux doivent quant à eux être inspec-
tés plus fréquemment.
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Intervalles:       Exemples:


1 an                   Locaux à usage médical des catégories 
                         3 et 4, zones exposées au risque d’explosion, 
                         chantiers et marchés


5 ans                 Laboratoires, salles d’essai, locaux corrosifs 
                         ou humides, stations-service, garages auto-
                         mobiles, locaux présentant un danger d’in-
                         cendie, cinémas, hôtels, restaurants, théâtres,
                         dancings et discothèques, homes pour per-
                         sonnes âgées, établissements scolaires, jardins
                         d’enfants, grands magasins, magasins de 
                         bricolage, piscines couvertes et en plein air 


10 ans               Bureaux, banques, assurances, musées, 
                         églises, kiosques, exploitations agricoles 


20 ans               Tous les bâtiments d’habitation


L’exploitant du réseau ou l’Inspection fédérale des instal-
lations à courant fort invite le propriétaire de l’installation,
avant chaque échéance, à faire contrôler les installations
par une personne qualifiée au bénéfice d’une autorisation
de contrôler (conseiller en sécurité, organisme d’inspec-
tion accrédité).
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Peut-on voir des dommages?
– Boîtiers, couvercles 
– Eléments de commande
– Connecteurs
– Câbles (usés, abîmés, arrachés)


Peut-on toucher des parties sous tension?
ATTENTION! Ne jamais toucher des parties 
sous tension!
– Machines 
– Armoires de distribution
– Interrupteurs, connecteurs, boîtes de dérivation


Peut-on ressentir des températures de surface 
excessives?
– Moteurs
– Câbles
– Armoires de distribution


Peut-on entendre des bruits inhabituels? 
– Dommages aux paliers d’entraînement
– Bourdonnement des bobines de protection ou 


des entraînements de soupape


Peut-on sentir des odeurs inhabituelles?
– Odeur d’un isolant «qui fond»
– Vapeurs de lubrifiants
– Odeur de brûlé (lampe halogène trop près d’un 


rideau, radiateur trop près de parties combustibles)


Comment réaliser un «contrôle visuel»?


De nombreux défauts présents sur des machines et des installations peuvent
être décelés au moyen d’un «contrôle visuel». Un contrôle visuel ne se limite
toutefois pas, comme cette expression semble l’indiquer, à inspecter des
yeux. Ce contrôle nécessite au contraire de faire appel à tous les sens.







6  Qui est habilité à réaliser des 
installations électriques?


«Profane»
Personne qui n’est ni un électricien de métier ni une per-
sonne qui a reçu une formation en électrotechnique. Les
«profanes» sont uniquement habilités à réaliser des tra-
vaux d’installation dans les logements qu’ils occupent en
propre ou dans les locaux annexes à ces derniers, sur
des circuits monophasés, protégés en outre par un dis-
positif différentiel résiduel.


Personne formée
Une personne «formée» est une personne qui a été ins-
truite pour une tâche concrète par un électricien de mé-
tier ou qui a reçu un enseignement de celui-ci et qui
connaît les dangers, les dispositifs de protection et les
mesures de protection afférents.


Monteur électricien
Un monteur électricien a effectué un apprentissage corres-
pondant et a obtenu le certificat fédéral de capacité (CFC).


Détenteur d’une autorisation d’installer limitée
(OIBT, art. 12)
L’Inspection fédérale des installations à courant fort (ESTI)
peut délivrer des autorisations d’installer limitées:
a) pour des travaux d’installation à l’intérieur de l’entre-
prise (OIBT, art. 13). Autorisation d’installer pour les entre-
prises qui emploient des électriciens d’exploitation pour
lesdits travaux.


Un «profane» n’est pas habilité à
réaliser des installations électriques.
Toutefois, l’ordonnance sur les ins-
tallations électriques à basse tension
(OIBT) prévoit des exceptions pour
les logements occupés en propre
par les personnes réalisant l’installa-
tion. Ce texte législatif régit égale-
ment les travaux d’installation et fixe
la responsabilité de chacun.


b) pour des travaux effectués sur des installations spé-
ciales (OIBT, art. 14). Autorisation pour l’exécution de tra-
vaux sur des installations nécessitant des connaissances
spéciales (par ex. monte-charges, bandes transpor-
teuses, installations d’alarme, enseignes lumineuses, 
bateaux).


c) pour le raccordement de matériels électriques (OIBT,
art. 15). Autorisation pour le raccordement d’appareils
électroménagers, de pompes de recirculation d’installa-
tions de chauffage et d’équipements similaires.


Conseiller en sécurité, détenteur 
d’une autorisation de contrôler 
Personne de métier qui a passé l’examen professionnel
de conseiller en sécurité (auparavant contrôleur ou chef
monteur électricien) (OIBT, art. 27). 
Un registre des autorisations de contrôler délivrées se
trouve sur www.esti.admin.ch.


Personne du métier (responsable technique), 
détenteur d’une autorisation générale d’installer
Est du métier la personne qui a réussi l’examen profes-
sionnel supérieur (examen de maîtrise). Un registre des
autorisations d’installer délivrées se trouve sur
www.esti.admin.ch.
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7  Références bibliographiques


Lois fédérales et ordonnances


RS 734.0 
Loi fédérale concernant les installations électriques 
à faible et à fort courant (loi sur les installations élec-
triques, LIE)


RS 734.2 
Ordonnance sur les installations électriques à 
courant fort (ordonnance sur le courant fort)


RS 734.26 
Ordonnance sur les matériels électriques à basse 
tension (OMBT)


RS 734.27 
Ordonnance sur les installations électriques à basse 
tension (ordonnance sur les installations à basse tension,
OIBT)


RS 832.20 
Loi fédérale sur l’assurance-accidents (LAA)


RS 832.30 
Ordonnance sur la prévention des accidents et des 
maladies professionnelles (ordonnance sur la prévention
des accidents, OPA)


RS 832.311.141
Ordonnance sur la sécurité et la protection de la santé
des travailleurs dans les travaux de construction (ordon-
nance sur les travaux de construction, OTConst)


Toutes ces prescriptions peuvent être consultées dans 
le recueil systématique du droit fédéral (RS) à l’adresse
www.admin.ch.


Publications Suva


Equipements de travail: 
la sécurité commence dès l’achat! 
Feuillet d’information, réf. 66084.f


Electricité sur les chantiers. 
Liste de contrôle, réf. 67081.f


Machines électriques portatives. 
Liste de contrôle, réf. 67092.f


Agir avant qu’il ne soit trop tard. 
Affichette, réf. 55178.f


Les accidents dus à l’électricité 
ne sont pas une fatalité. 
Affichette, réf. 55202.f


Bricoler peut être mortel. Ne touchez pas au courant
électrique! 
Affichette, réf. 55314.f 


5 + 5 règles vitales pour les travaux sur ou à proximité
d’installations électriques.
Dépliant pour les personnes qualifiées, réf. 84042.f


5 + 5 règles vitales pour les travaux sur ou à proximité
d’installations électriques.
Support pédagogique pour la formation des personnes
qualifiées, réf. 88814.f


Pour télécharger ou commander ces publications:
www.suva.ch.











Le modèle Suva  
Les quatre piliers de la Suva


• La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


• La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


la Confédération, permet des solutions consensuelles et 


pragmatiques.


• Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


• La Suva est financièrement autonome et ne perçoit 


aucune subvention de l’Etat.












Appréciation des contraintes 
physiques au poste de travail
Vous trouverez les instructions correspondantes sur www.suva.ch/66128-1.f







Durée journalière 
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h
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1. Postures forcées


Déterminer l’acuité des postures caractéristiques prédominantes et des actes fréquents et les inscrire dans la 
grille avec la durée d’action (durée journalière).


3
3


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h
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1 31
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- Alternance entre être assis, se tenir debout et marcher


- Debout en permanence au même endroit
- Peu de mouvements (posture statique)


- Travail accroupi ou à genoux
- Manque de place pour les genoux et les pieds
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Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h
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1.4 Hanches et jambes


 


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h
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1.3 Emplacement du travail avec les mains (distance et torsion latérale par rapport à la position des jambes)


1.2 Direction du regard vers l’emplacement de la tâche visuelle (direction du regard verticale et horizontale)


1.1 Inclinaison du tronc (en posture de travail debout ou assise)
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Echelle de 1 à 10 Evaluation qualitative 


1 à 3 Faible / modéré 


4 à 6  Important 


7 à 10 Très important / extrême 


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


11


22


3 3


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


 


Extrême Neutre
3


3


3


1
111


3


3


- Faible fréquence (moins de 1 x par minute)


- Entre 1 x par minute et 1 x par seconde, ou  
- �dominance de maintien statique d’un objet


- �Fréquence très élevée  
plus de 1 x par seconde; difficile à compter


1


2


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


1


2


3
3


Femmes Hommes


0 – 7 kg  0 – 12 kg


 7 – 15 kg 12 – 25 kg


> 15 kg > 25 kg


Fréquence par heure 
  < 5 h   5 – 12 h   > 12 h


11


22


33


2. Gestes répétitifs


2.1 Activité des mains (répétition de mouvements cycliques)


2.2 Position du poignet


2.3 Manipulations (ou activités des doigts manifestement difficiles)


3. Efforts physiques 


3.1 Effort perçu selon l’estimation de la personne concernée
Concerne toutes les formes d’effort telles que les efforts du corps entier lors de la manutention de charges ou la 
manutention fine telles que les efforts des doigts, de pression ou de frappe.


3.2 Manutention de charges (soulever, porter, tirer ou pousser des charges)


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


3


Prise en  
extension


3


3


Prise en
pince


3


Prise à pleine main


1
1
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Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


Eclairage insuffisant pour la tâche visuelle


Reflets gênants, éblouissements, forts contrastes 


3


3


Très fort  
(communication normale difficile à une distance de 1 m)


Concentration troublée  
(travaux de contrôle ou de planification par ex.)


3


3


Courant d’air (froid)


- Chaud / très chaud + humidité
- Froid et humide


3


3


Outils ou équipements manquants ou inappropriés 


Lesquels?


Techniques de travail inadaptées, pénibles 


Lesquelles?


Vêtements peu confortables ou équipements  
de protection (EPI) gênant 


Lesquels?


Difficultés d’accès au poste de travail (par ex. obstacles, 
monter sur des marches, des seuils élevés et des échelles) 


Lesquelles?


Autres nuisances  


Lesquelles?


Autres nuisances 


Lesquelles?


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


3


3


3


3


3


3


Forte nuisance


Laquelle?


Durée journalière
 < 2 h   2 – 4 h   > 4 h


3


4. Facteurs environnementaux et autres nuisances


A remplir uniquement en cas de problématiques évidentes ou signalisées.


4.1 Eclairage


4.2 Bruit


4.3 Climat (locaux uniquement)


4.4 Poussières / Vapeurs / Odeurs


4.5 Autres nuisances







Synthèse et analyse


Groupes de caractéristiques Nombre


vert jaune rouge


1. Postures forcées


2. Gestes répétitifs


3. Efforts physiques


4. Facteurs environnementaux et autres nuisances


Somme des classements


Evaluation Classement Nécessité d’agir


Pas de sollicitation inappropriée grave ou seulement  
sur une courte durée. Aucun risque pour la santé n’est à 
craindre.


Tous 
verts


Sollicitations inappropriées existant pendant un temps  
limité. Si elles se cumulent avec d’autres sollicitations  
inappropriées, des problèmes de santé ne sont pas  
à exclure.


≤ 2 x 
jaunes


Sollicitations inappropriées sur une durée prolongée.
Des risques pour la santé sont à craindre.


≥ 3 x 
jaunes


Procéder à une analyse 
approfondie du poste de 
travail avec des méthodes  
d’évaluation spécifiques.


Responsable:


Délai: 


Rouge3


1


2


  
  Remarques, croquis


Total des classements verts, jaunes ou rouges dans les groupes de caractéristiques et résultat général:


Si le contrôle du poste de travail comporte globalement un classement rouge ou trois classements jaunes et  
davantage, une analyse approfondie du poste de travail est recommandée.
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Renseignements de base sur le poste de travail et les travailleurs


 


Etablissement /
Unité organisationnelle


Interlocuteur  
responsable


Par ex. supérieur hiérarchique, chargé de sécurité


          


Lieu de travail exact	 Halle, bureau, poste de travail


Fonction / Activité Courte description de la fonction et des principales activités


Organisation du travail Travail               non


posté                 oui


Horaires usuels                         de – à    


Equipe du matin              


Equipe de l’après-midi 


Equipe de nuit


Renseignements sur la 
personne observée


Sexe           �masculin 


féminin


Age  �moins de 25 ans 


de 25 à 45 ans


�de 46 à 55 ans 


plus de 55 ans


Annexes Photos, vidéos, plans, etc.


Executé par Nom et prénom Date et heure Visa


Total des classements verts, jaunes ou rouges dans les groupes de caractéristiques et résultat général:








Bruit au poste de travail
Liste de contrôle
Quelle est la charge sonore dans votre entreprise?
Le bruit est un son importun, gênant ou nuisible pour la santé.


Les principaux dangers sont:
 • la fatigue, le stress, la maladresse
 • des difficultés de compréhension
 • des dommages auditifs irréversibles (surdité professionnelle)


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces  dangers.







Détermination de la charge sonore


1. Connaissez-vous la charge sonore à chaque poste de 
travail et lors des différentes activités?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


2. Connaît-on le nombre de personnes subissant une 
charge sonore supérieure aux valeurs limites d’exposi-
tion aux postes de travail? 


Valeur limite d’exposition aux postes de travail LEX 8 h ≥ 85 dB(A) 
calculée pour une journée 


Infos complémentaires 
Commandez le tableau des niveaux sonores de votre branche. 
Vous trouverez celui-ci dans la «Liste des tableaux des niveaux 
sonores» sur www.suva.ch/waswo/86005.f). 


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Signalisation des zones de bruit, sources sonores


3. Les postes de travail, les machines et les zones où le 
niveau sonore atteint 85 dB(A) et plus sont-ils pourvus 
du signal d’obligation «Protecteurs d’ouïe obligatoires» 
(réf. 1729/5)? (Fig. 1)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Information et formation


4. Les instructions internes précisent-elles pour quelles 
activités il faut utiliser des protecteurs d’ouïe?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


5. Les personnes concernées sont-elles informées des 
risques liés au bruit, des mesures de protection néces-
saires et ont-elles reçu une formation sur le port correct 
des protecteurs d’ouïe?


Infos complémentaires
Les femmes enceintes ne doivent pas être affectées à des postes 
de travail où le niveau de pression acoustique est  superieur ou 
égal à 85 dB(A) (LEX 8 h (art. 11 de l’ordonnance sur la protection 
de la maternité).


■■ oui
■■ en partie
■■ non


6. Les personnes subissant une charge sonore supérieure 
aux valeurs limites d’exposition aux postes de travail 
ont-elles déjà participé aux examens de l’ouïe organisés 
dans un audiomobile de la Suva? 


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Mesures de lutte contre le bruit


7. Le remplacement des machines, outils ou  processus 
bruyants a-t-il été envisagé?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


8. Avez-vous étudié la possibilité d’équiper d’une  enceinte 
les machines bruyantes? (Fig. 4)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Fig. 2: utiliser correctement les tampons auriculaires.


Fig. 1: protecteurs 
d’ouïe  obligatoires


Fig. 3: Les personnes exposées durant leur travail à un 
bruit dangereux pour l’ouïe doivent se soumettre à des 
examens préventifs dans les audiomobiles de la Suva.


Fig. 4: enceinte inté-
grale d’une presse 
auto matique.


1. Remplissez la liste de contrôle.
Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des 
 mesures s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page.


2. Mettez en œuvre des améliorations.


1. 3.


2.







Fig. 6: exemples de protecteurs d’ouïe.


Fig. 7: distributeur de protecteurs d’ouïe, pour que ces 
derniers soient facilement disponibles à tout  moment.


Fig. 8: entretenir avec soin les coquilles de protection.


• «Napo – Le bruit ça suffit !» 
(réf. DVD 355.d/f/i), pour la sensibilisation 
et la motivation du personnel (www.suva.
ch/films).


9. Les postes de travail bruyants sont-ils séparés des 
postes de travail silencieux?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


10. Utilisez-vous des buses à air comprimé peu bruyantes 
ou des pistolets de soufflage à pression réduite?


Infos complémentaires
Liste de contrôle «Air comprimé» (réf. 67054.f)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


11. En cas de locaux réverbérants et de gênes 
 occasionnées par des sources sonores éloignées, des 
mesures appropriées ont-elles été prises?


Pose év. d’un plafond absorbant le son. (Fig. 5)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


12. Lors de l’achat de machines et appareils neufs, les 
émissions sonores sont-elles prises en compte?


Infos complémentaires
• «Lutte contre le bruit dans l’industrie» 


(www.suva.ch/waswo/ 66076.f)
• Liste de contrôle «Mesures techniques de protection contre 


le bruit» (réf. 67171.f)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Protecteurs d’ouïe


13. Une gamme de protecteurs d’ouïe appropriés  est-elle à 
la disposition du personnel? (Fig. 6)


■■ oui
■■ non


14. Les protecteurs d’ouïe sont-ils facilement  disponibles à 
tout moment? (Fig. 7)


■■ oui
■■ non


15. L’état des coquilles de protection est-il vérifié chaque 
année et les parties défectueuses sont-elles 
 remplacées? (Fig. 8)


Infos complémentaires
• www.suva.ch/protection-de-l-ouie
• Liste de contrôle «Protecteurs d’ouïe» (réf. 67020.f)
• Documentation de vente «Lunettes de protection et  protecteurs 


d’ouïe» (réf. 88001.f), ou 
• www.suva.ch/produits-de-securite


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Organisation, formation, comportement


16. Des mesures organisationnelles de réduction du bruit 
ont-elles été étudiées (par ex. réalisation des travaux 
bruyants en dehors de la plage horaire fixe)?


■■ oui
■■ non


17. Contrôle-t-on régulièrement si les protecteurs d’ouïe 
sont correctement utilisés? 


■■ oui
■■ non


18. Des mesures sont-elles prises à l’encontre des 
 personnes qui ne portent pas les protecteurs d’ouïe?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


19. Les supérieurs rappellent-ils aux collaborateurs, au 
moins une fois par an, les dangers provenant des 
 oublis, des habitudes et d’une sous-estimation des 
risques?


Brochure d’information pour les collaborateurs
• «Pardon? Questions-réponses sur le bruit» (réf. 84015.f)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Si vous avez constaté d’autres dangers 
concernant ce thème dans votre entreprise, 
notez également au verso les mesures qui 
s’imposent.


Fig. 5: baffles en panneaux acoustiques de laine minérale 
dans une entreprise produisant des boissons  (installation 
de remplissage).







Liste de contrôle remplie par:


Date: Signature:


Prochain contrôle le: 


Si vous voulez nous contacter,  pour des renseignements: tél. 021 310 80 40 ou fax 021 310 80 49
pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51 


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne 


No Mesure à mettre en œuvre Délai Respon-
sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Plan de mesures


Bruit au poste de travail
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Perceuses à colonne et d’établi
Liste de contrôle
Comment travailler en toute sécurité avec ce type de machine?


Les principaux dangers sont:
•• le happement d’un habit, de gants, de cheveux ou de bijoux par la mèche ou la broche en rotation
•• des blessures dues à la projection de copeaux, la rupture de la mèche ou l’entraînement de la pièce travaillée  
par la mèche


•• des coupures causées par des copeaux ou des pièces travaillées avec des arêtes vives
•• la chute des pièces travaillées


Cette liste de contrôle vous aidera à mieux maîtriser ces dangers.







1. Répondez aux questions de la liste de contrôle.
Vous trouverez ci-après une série de questions concernant la prévention 
des dangers liés au thème de cette liste. Veuillez les noter sur la dernière 
page. Si une question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout 
simplement lieu de la barrer.


2. Mettez en œuvre des mesures d’amélioration.


Poste de travail, environnement


1.	 Les surfaces de travail et l’environnement immédiat du 
poste de travail ne présentent-ils aucun danger? (Fig. 1)


En particulier:
•	sol plat, non glissant et ne présentant aucun risque de trébu-


chement
•	respect d’une distance de sécurité suffisante (au moins 80 cm)
•	zone de travail éloignée des passages ou voies de transport


�� oui
�� en partie
�� non


2.	 La perceuse est-elle placée ou fixée de manière à ne 
pas pouvoir se renverser, tomber ou glisser?


�� oui
�� en partie
�� non


3.	 Le poste de travail est-il suffisamment éclairé  
(au moins 500 lux)?


Une lampe d’appoint fixée sur la perceuse assure un bon  
éclairage. (Fig. 2)


�� oui
�� en partie
�� non


4.	 Les mèches sont-elles correctement rangées de  
manière à prévenir tout risque de coupure?


�� oui
�� en partie
�� non


Machine


5.	 Les éléments de transmission des anciens modèles  
de perceuses (poulies, courroies, roulements) sont-ils 
sécurisés?


Solutions possibles:
•	capot de protection fixe
•	barre de protection placée au niveau de la zone d’entraînement 


formée par la poulie et la courroie


�� oui
�� en partie
�� non


6.	 Les interrupteurs d’enclenchement et de déclenche-
ment de la perceuse sont-ils en bon état?


�� oui
�� non


7.	 L’interrupteur d’enclenchement est-il conçu de manière 
à ne pas pouvoir être actionné involontairement?


Un interrupteur à bouton affleurant ou encastré protège contre le 
risque d’enclenchement inopiné.


�� oui
�� non


8.	 L’utilisateur de la perceuse peut-il accéder rapidement 
et facilement aux dispositifs d’arrêt de la perceuse?


�� oui
�� non


9.	 La perceuse est-elle équipée des moyens nécessaires 
pour le maintien des pièces travaillées, tels que brides, 
étaux? (Fig. 3)


�� oui
�� en partie
�� non


10.	 Les moyens nécessaires à l’enlèvement des copeaux 
sont-ils à disposition?


•	Brosse, balayette
•	Aimant
•	Crochet à copeaux
L’utilisation d’air comprimé pour l’enlèvement des copeaux est 
fortement déconseillée. Les copeaux entraînés par l’air comprimé 
provoquent fréquemment des lésions oculaires.


�� oui
�� non


Fig. 1: pour travailler en toute sécurité, il faut respecter une 
distance d’au moins 80 cm et s’assurer qu’il n’existe aucun 
risque de trébuchement.


Fig. 2: une lampe d’appoint (à gauche) assure un bon 
éclairage de la zone de perçage.


Fig. 3: étau avec outils de serrage rapide 


80 cm







Fig. 4: dispositif de protection verrouillable: capot de  
protection pivotant


Fig. 5: le signal d’obligation «Protection oculaire obliga-
toire» doit être apposé sur la perceuse de manière bien  
visible.


Fig. 6: il est interdit de porter des gants pendant le fonc-
tionnement de la machine.


Fig. 7: les cheveux longs doivent être noués ou couverts.  
Il est interdit de porter des bijoux lorsque l’on travaille sur 
une perceuse.


11.	 Les perceuses mises en service depuis 1997 ont-elles 
été livrées avec une déclaration de conformité CE et 
une notice d’instructions dans la langue des utilisa-
teurs?


�� oui
�� non


12.	 Les perceuses mises en service depuis 2001 sont-elles 
équipées d’un capot de protection de la mèche? (Fig. 4)


Les dispositifs de protection ne doivent jamais être mis hors  
service. Voir liste de contrôle «STOP à la manipulation des  
dispositifs de protection» (réf. Suva 67146.f).


�� oui
�� non


Organisation, formation, comportement


13.	 La notice d’instructions et les instructions de travail 
sont-elles à disposition au poste de travail?


�� oui
�� non


14.	 Les utilisateurs de la perceuse sont-ils informés des 
mesures de protection individuelle?


•	Obligation de porter des lunettes de protection (fig. 5)
•	Interdiction de porter des gants pendant le fonctionnement  


de la perceuse (fig. 6)
•	Veiller à porter des vêtements bien ajustés, notamment au  


niveau des manches.
•	Porter une coiffe ou un filet en cas de cheveux longs.
•	Interdiction de porter des cravates ou des bijoux autour du cou, 


des mains et des bras (chaîne, foulard, etc.) (fig. 7)


�� oui
�� en partie
�� non


15.	 Les utilisateurs de la perceuse ont-ils reçu une instruc-
tion sur la sécurité au travail qui a été ensuite consignée 
et répétée le cas échéant?


Règles de base à connaître pour utiliser une perceuse:


•	fixer correctement les pièces à percer
•	ne jamais serrer ou desserrer une pièce pendant le fonctionne-


ment de la perceuse
•	toujours garder les mains éloignées de la broche en marche
•	pas de chiffon à proximité de l’outil en rotation
•	pas de mesurages et marquages pendant le fonctionnement  


de la machine
•	nettoyer la machine uniquement à l’arrêt
•	fixer la table de la machine après le réglage de la hauteur
•	ne jamais passer la main derrière les dispositifs de protection


�� oui
�� en partie
�� non


16.	Des consignes particulières ont-elles été données pour 
l’utilisation d’une perceuse magnétique?


•	Sécuriser préalablement la machine avec la chaîne de sécurité 
prévue à cet effet pour tous les travaux exécutés sur des pièces 
à percer non horizontales.


•	Utiliser la machine uniquement sur une surface plane et propre. 
La pièce à percer ne doit pas être trop mince pour que l’aiman-
tation soit forte.


•	S’assurer, avant toute utilisation, que l’aimant est correctement 
fixé.


•	Porter un casque de protection pour les travaux au-dessus de 
la tête.


�� oui
�� en partie
�� non


17.	 Les supérieurs contrôlent-ils le respect des règles de 
sécurité au travail et procèdent-ils aussitôt à un rappel  
à l’ordre en cas de manquement?


�� oui
�� non


18.	 La perceuse et les dispositifs de sécurité sont-ils  
régulièrement contrôlés et entretenus?


Les travaux de maintenance doivent être réalisés selon les  
indications du fabricant et consignés.


�� oui
�� non


Infos complémentaires


Norme SN EN 12717 Sécurité des ma-
chines-outils – Perceuses


Il est possible que votre entreprise présente 
d’autres dangers liés au thème de cette liste.  


Si c’est le cas, veuillez noter les mesures  
nécessaires sur la dernière page.







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


Si vous voulez nous contacter, �pour des renseignements: tél. 021 310 80 40 ou fax 021 310 80 49
                                                     pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne 


No Mesure à mettre en œuvre Délai Respon- 
sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Plan des mesures


Perceuses à colonne et d’établi


Liste de contrôle remplie par:


Date:	 Signature:


Marque: 	 Type: 	 Année de construction:
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La sécurité, c’est réalisable.


Travaillez-vous en toute sécurité avec vos résines synthétiques 
(par ex. époxy, polyuréthanes et polyesters non saturés)?


Elles peuvent générer des incendies, des explosions et des maladies
professionnelles.


Les principaux dangers sont:


■ les maladies de la peau, allergies et brûlures (résines, durcisseurs)
■ l’intoxication (solvants, résines)
■ les incendies, les explosions (solvants, peroxydes)


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser 
ces dangers. 


Référence: 67063.f


Liste de contrôle
Résines réactives







■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ non


■■ oui
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


1 Etes-vous en possession des documents de
sécurité inhérents aux produits que vous utilisez?
(fiches de sécurité, recommandations des fournisseurs, etc.)


2 Avez-vous transmis les informations nécessaires
(par ex. toxicité, point d’éclair, mesures de protec-
tion et d’hygiène, etc.) à tous les collaborateurs
concernés?


3 Tous les récipients, en particulier les récipients de 
transvasement, sont-ils correctement étiquetés?
(par ex. nom du produit et symbole de danger correspondant)


4 Avez-vous étudié de manière approfondie la
possibilité de remplacer les produits dangereux
par d’autres, moins dangereux?
(par ex. résines polyesters avec de faibles émanations de styrène, 
solvants de nettoyage à point d'éclair élevé et peu volatils)


Produits utilisés


Figure 1: L’étiquetage du récipient indique claire-
ment les principaux dangers


Vous trouverez ci-après une série de questions concernant la prévention des dangers liés au thème de cette liste.
Si une question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieux de la barrer.


Si vous avez répondu ■■ «non» ou ■■ «en partie» à une question, des mesures s’imposent. 


Veuillez les noter au verso.


✗ ✗


5 Les locaux et postes de travail où l’on utilise ou
entrepose des résines réactives sont-ils aérés de
façon suffisante, naturellement ou artificiellement?
(voir par ex. chapitre 5 «Ventilation», directives CFST 1825)


6 Les peroxydes sont-ils séparés des autres
produits?
(par ex. dans un local ou une armoire métallique)


7 Une aspiration à la source permet-elle d’évacuer les 
vapeurs, poussières et aérosols générés par des 
résines réactives lors de l’utilisation en milieu ouvert 
(figure 2)?
(par ex. aspiration sur les bords des mélangeurs, tables aspiran-
tes, enceintes stériles et appareils d’aspiration dotés de gaines 
flexibles)


8 Les postes de travail où s’effectuent des pulvérisa-
tions sont-ils séparés des autres postes de travail 
et pourvus d’aspirations efficaces (figure 3)?


9 A-t-on défini et signalé les zones à risque d’explo-
sion lors de l’utilisation et de l’entreposage de 
liquides facilement inflammables (figure 4)?
(par ex. installation de nettoyage à l’acétone)?


10 A-t-on éliminé toute source d’ignition efficace
dans les zones à risque d’explosion?
(par ex. flammes, étincelles électriques, décharges d’électricité
statique)?


11 Veille-t-on soigneusement à la propreté des postes
de travail?
(par ex. les tables et les sols sont-ils recouverts de papier ou
d’un autre matériel qui s’enlève aisément)


Postes de travail, installations et équipements


Figure 2: utilisation d’un ventilateur-Ex mobile 
(par ex. sur un chantier)


Figure 3: poste de peinture au pistolet: la surface
d’aspiration est bien dimensionnée; ainsi, l’ouvrier
se trouve dans un courant d’air frais.


Figure 4: affichage de sécurité dans zone à risque
d’explosion.


EX


Sté. XYZ PU-DurcisseurRue
CP/Ville
Tél. / Fax Risques particuliers:


R 10 Inflammable
R 20/21 Nocif par inhalation et par contact


avec la peau
R 43 Peut entraîner une sensibilisation par


contact avec la peau
Conseils de prudence:
S 23 Ne pas respirer les vapeurs/aérosols


Irritant S 24 Evitez le contact avec la peau
S 37 Portez des gants appropriés
S 38 En cas de ventilation insuffisante, por-


Contient: tez un appareil respiratoire approprié
polyisocyanate S 51 Utilisez seulement dans des zones


bien ventilées







■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Informations complémentaires: – Règles destinées à prévenir les accidents causées par les incendies et les explosions, de même 
que les maladies professionnelles, lors de l’utilisation de résines synthétiques (réf. 1854)


– Feuillet d’information «Protection de la peau au travail» (réf. 44074)
– Règle «Liquides inflammables. Entreposage et manipulation» (réf. 1825)
– Liste de contrôle: «Risques d’explosion»(réf. 67132)
– Feuille d’information «La sécurité dans l’emploi des solvants» (réf. SBA 155)
– Ordonnance relative à la prévention des accidents et des maladies professionnelles lors de travaux 


de peinture par pulvérisation au pistolet (réf. 1731)


Si vous avez constaté d’autres dangers concernant ce thème dans votre entreprise, notez également au verso 
les mesures qui s’imposent. 


12 Le matériel protecteur souillé, les restes de résines 
et les ustensiles jetables utilisés sont-ils éliminés 
rapidement et de manière sûre?


13 Des extincteurs ou des moyens d’extinction
adéquats sont-ils disponibles dans les locaux
(figure 5)?


14 Des lavabos permettent-ils de nettoyer rapidement 
la peau des salissures issues des résines réactives 
(figure 5)?


15 Les secteurs où sont utilisées des substances cor-
rosives disposent-ils des équipements de premiers 
secours adéquats?
(par ex. douche de secours, rince-oeil, raccordement d’eau)


16 Des appareils de protection des voies respiratoires
appropriés sont-ils à disposition et portés?
par ex.:
– protection respiratoire avec amenée d’air frais (figure 6)
– masques à filtres contre les particules lors du transvasement


de durcisseurs en poudre (anhydrides, isocyanates)
– masques à filtres contre les solvants organiques lors du laminage


17 Des vêtements de protection adéquats sont-ils 
portés lors de l’utilisation intensive de substances 
sensibilisantes (par ex. pour la pose de résines 
d’époxy, d’acrylates ou de polyuréthane sur de 
grandes surfaces)?
(par ex. combinaison à usage unique aux manches étanches 
et port de gants)


18 Le personnel exposé dispose-t-il et utilise-t-il
tous les équipements de protection individuelle
indispensables?
(par ex. gants [figure 7], crème pour la peau [figure 8], lunettes, etc.)


Equipements de protection individuelle


19 Les installations font-elles l’objet d’un plan de 
maintenance?
(par ex. installations de ventilation, de premiers secours, équipe-
ments de protection individuelle)


20 Le personnel concerné reçoit-il une instruction adé-
quate sur les dangers et les mesures de prévention
et les supérieurs contrôlent-ils le respect des règles 
établies?


Maintenance/formation/comportement


Figure 5: poste de lavage proposant différents 
produits de nettoyage en fonction du niveau de 
saleté de la peau


Figure 6: pour chaque travail, les protections
individuelles nécessaires doivent être mises à
disposition et portées.


Figure 7: gants résistants aux produits utilisés
pendant le travail


Figure 8: crèmes protectrices pour les surfaces de
peau non protégées







No Mesure à mettre en oeuvre Délai Respon- Mesure exécutée Remarques Contrôle
sable Date Visa Date Visa


Liste de contrôle remplie par: Date: Signature:


Locaux/places de travail contrôlés:


Plan de mesures: résines réactives


Prochain contrôle le:


Si vous voulez nous contacter, pour des renseignements: tél. 021 310 80 40-42 ou fax 021 310 80 49
pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51 Edition – juin 2007


Suva, protection de la santé, division sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne
Référence: 67063.f
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Mesures de protection contre 
les démarrages intempestifs 
Liste de contrôle
Toutes les installations et les machines de votre entreprise sont-elles protégées contre 


les démarrages intempestifs?


Les principaux dangers sont:


 • la remise en marche intempestive 


 • une intervention sur une machine sans que les mouvements dangereux ne soient préalablement 


déclenchés de manière sûre 


 • l’impossibilité d’arrêter un mouvement dangereux 


Des accidents se produisent  notamment dans le cadre du dépannage, de la réparation, du nettoyage 


ou de l’entretien des équipements de travail. 


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces dangers.







Interrupteurs de sécurité (interrupteurs de révision) 


1. Toutes les machines et installations dont le démarrage 


intempestif mettrait en danger des personnes sont-elles 


arrêtées de façon sûre? 


• Avec un interrupteur de sécurité cadenassable au moyen 


 d’uncadenas personnel? (Fig. 1 et 12)


• Ou avec un dispositif connecteur «prise et fiche» (seulement au 


cas où le courant ≤ 16 A)? (Fig. 2)


• Autres possibilités: voir norme SN EN 60204-1.


■■ oui


■■ non


2. Les interrupteurs de sécurité sont-ils installés à  


proximité directe des machines concernées et du 


lieu d’intervention? 


■■ oui


■■ non


3. La machine ou la partie de l’installation déclenchée par 


chaque interrupteur est-elle clairement indiquée? 


(Fig. 1 et 12) 


Un plan de la zone d’action concernée doit être apposé sur les 


installations complexes ou étendues. 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Coupure de l’énergie et arrêt des flux de matériaux 


4. La totalité des sources d’énergie et des flux de maté-


riaux est-elle déclenchée de manière sûre avant toute 


intervention sur la machine? 


• Empêcher tout mouvement provenant d’une décharge d’énergie 


résiduelle (par ex. énergie pneumatique et hydraulique). 


• Verrouiller en position fermée les vannes d’arrêt afin d’inter-


rompre l’écoulement des substances (par ex. vapeurs ou 


acides). Consigner le verrouillage avec un cadenas personnel. 


(Fig. 3) 


■■ oui


■■ non


Interrupteurs d’arrêt d’urgence 


5. La machine ou l’installation dispose-t-elle d’un interrup-


teur d’arrêt d’urgence? (Fig. 4)


Ex.: dispositif pouvant être actionné en pressant avec la paume 


de la main ou en tirant sur un câble.


Les éléments de commande des interrupteurs d’arrêt d’urgence 


doivent être de couleur rouge sur fond de couleur jaune. 


■■ oui


■■ non


Fig. 4: interrupteur d’arrêt d’urgence à bouton-poussoir.


 Fig. 2: dispositif de consi-


gnation pour fiche. 


Fig. 3: dispositif de consi-


gnation pour vanne. 


Fig. 1: interrupteur de sécurité verrouillé avec un cadenas 


et un moraillon de consignation.


Remarque


L’interrupteur de sécurité coupe l’arrivée 
d’énergie vers les organes dangereux, 
élimine l’énergie résiduelle et empêche 
la remise en marche intempestive des 
machines et des installations. L’actionne-
ment de l’interrupteur de sécurité permet 
de procéder aux travaux de nettoyage et 
de maintenance en toute sécurité. 


1. Remplissez la liste de contrôle.


2. Mettez en œuvre des améliorations.


Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des 


 mesures s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page.







6. L’interrupteur d’arrêt d’urgence reste-t-il bloqué  (encli- 


queté) en position d’arrêt après avoir été actionné? 


■■ oui


■■ non


7. La machine ou l’installation reste-t-elle à l’arrêt lors du 


déblocage (décliquetage) de l’interrupteur d’arrêt 


 d’urgence? 


■■ oui


■■ non


Boutons-poussoirs 


8. Les boutons-poussoirs enclenchant des mouvements 


dangereux sont-ils équipés d’une collerette empêchant 


tout enclenchement involontaire? (Fig. 5 et 6) 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


9. Les boutons-poussoirs des boîtiers de commande 


 mobiles sont-ils montés en retrait de façon à empêcher 


leur enclenchement intempestif en cas de chute du 


 boîtier ou de choc contre celui-ci? 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Interrupteurs à pied 


10. Les interrupteurs à pied (pédales de commande) 


 sont-ils munis d’un capot de protection empêchant leur 


enclenchement intempestif? (Fig. 7)


Le capot de protection empêche l’enclenchement de l’inter-


rupteur à pied en cas de chute d’un objet sur la pédale de 


commande. (Fig. 7) 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Commandes à action maintenue et boîtiers 


ou panneaux de commande tactiles 


11. Les commandes à action maintenue (appelées à tort 


commandes d’homme mort) sont-elles équipées de 


dispositifs d’arrêt? (Fig. 5 et 6) 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


12. Les boîtiers et les panneaux de commande tactiles 


sont-ils conçus de façon à ce que les organes de  com- 


mande soient clairement identifiables et utilisables sans 


danger? (Fig. 8)


Les commandes pouvant engendrer des situations dangereuses 


ou incertaines doivent être protégées de façon à empêcher tout 


actionnement ou contact tactile involontaire. 


Exemples de solution: 


• confirmation obligatoire de la commande par l’opérateur 


 (répétition de la commande) 


• commande bimanuelle 


• utilisation d’un dispositif d’autorisation 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Fig. 5: les boutons-poussoirs sont équipés d’une collerette 


empêchant tout enclenchement involontaire.


Fig. 8: tableau de commande avec panneau tactile.


Fig. 6: commande à action maintenue et interrupteur géné-


ral (fonction d’arrêt d’urgence). 


Fig. 7: pédale de commande avec capot de protection. 







Fig. 9: interrupteur de surveillance sur une porte 


d’accès. 


Fig. 10: les éléments rotatifs de l’organe d’entraîne-


ment sont protégés par un capot de protection fixe. 


Fig. 11: signal optique ou acoustique de démarrage 


de la machine. 


Accès aux zones dangereuses 


13. Les capots de protection et les portes d’accès aux 


zones dangereuses sont-ils équipés d’interrupteurs de 


surveillance? (Fig. 9)


■■ oui


■■ en partie


■■ non


14. Pour les installations permettant de s’enfermer dans 


la zone dangereuse, la commande est-elle conçue 


de  façon que la fermeture de la porte ou du capot de 


protection ne provoque pas le redémarrage de la 


 machine? 


• Réarmement manuel situé hors de la zone dangereuse et avec 


une bonne visibilité pour contrôler que personne ne se trouve 


dans ladite zone dangereuse. 


• Accès par transfert de clé: la clé correspondante doit pouvoir 


être retirée uniquement en situation de sécurité. 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Dispositifs de protection 


15. Les dispositifs de protection sont-ils remis en place, 


conformément aux prescriptions, avant la remise en 


marche des installations ayant fait l’objet de travaux 


de dépannage et de nettoyage ou autres? (Fig. 10)


■■ oui


■■ en partie


■■ non


16. Le fonctionnement des dispositifs de protection est-il 


régulièrement contrôlé et les travaux de maintenance 


sont-ils effectués conformément aux prescriptions 


du fabricant? (Fig. 9)


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Signal d’avertissement 


17. Les installations et les machines étendues qui n’offrent 


pas une vue d’ensemble complète des zones dange-


reuses depuis le poste de commande sont-elles équi-


pées d’un signal acoustique et (ou) optique précédant 


le démarrage? (Fig. 11)


Le signal d’avertissement permet aux personnes de quitter 


la zone dangereuse ou d’empêcher la mise en marche de la 


machine, par exemple en actionnant l’arrêt d’urgence. 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Organisation, formation, comportement


18. Chaque intervenant (réparation, nettoyage, mainte-


nance) est-il équipé d’un cadenas personnel? (Fig. 1)


• Chaque personne travaillant sur l’installation doit apposer son 


cadenas personnel sur un moraillon de consignation. (Fig. 12) 


• Inscrire les informations importantes (nom du responsable, but 


et durée des travaux, etc.) sur une étiquette. Chaque inscription 


doit être écrite de manière parfaitement lisible. (Fig. 12) 


■■ oui


■■ non


 Fig. 12: étiquetage des dispositifs de consignation.    







19. Chaque intervenant a-t-il été informé de la procédure 


à respecter en cas d’intervention dans la zone dange-


reuse? 


Support pédagogique «Huit règles vitales pour la maintenance» 


(règle 3): Avant le début des travaux, nous arrêtons et sécurisons 


l’installation.» 


1. Arrêter la machine. 


2. Déclencher l’interrupteur de sécurité. 


3.  Vérifier le voyant de contrôle (le cas échéant) qui s’allume 


lorsque la machine est arrêtée. 


4. Consigner l’interrupteur avec son cadenas personnel. 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


20. Les supérieurs contrôlent-ils régulièrement le respect 


des prescriptions et corrigent-ils les comportements 


non conformes aux règles de sécurité? 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


21. Les supérieurs rappellent-ils au moins une fois par an 


les dangers pouvant provenir d’un oubli, de l’habitude 


ou d’une sous-estimation des risques? 


■■ oui


■■ en partie


■■ non


Infos complémentaires 


• «Huit règles vitales pour la maintenance», réf. Suva 88813.f et 84040.f 


(support pédagogique et dépliant) 


• «Interrupteur de sécurité (interrupteur de révision). Dispositifs de 


protection contre les  démarrages intempestifs», réf. Suva CE93-9.f


• Liste de contrôle «STOP à la manipulation des dispositifs de 


 protection», réf. Suva 67146.f


Si vous avez constaté d’autres dan-
gers concernant ce thème dans votre 
entreprise, notez également au verso 
les mesures qui s’imposent.







Liste de contrôle remplie par:


Date: Signature:


Marque:  Type:  Année de fabrication:


Prochain contrôle le: (recommandé: tous les 6 mois)


Si vous voulez nous contacter,  pour des renseignements: tél. 021 310 80 40 ou fax 021 310 80 49


pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51 


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne 


No Mesure à mettre en œuvre Délai Respon-


sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Equipements de protection 
individuelle (EPI)
Liste de contrôle
Les collaborateurs de votre entreprise portent-ils 


les EPI nécessaires?


Les employeurs doivent mettre à la disposition des travail-
leurs les équipements de protection individuelle (EPI) requis 
et veiller à ce qu’ils soient portés. Les travailleurs doivent 
utiliser les EPI nécessaires à l’exécution des tâches qui leur 
sont confiées.


Questions fréquentes au sujet des EPI


 • Où et quand faut-il porter des EPI?
 • Quelles exigences les EPI doivent-ils remplir?
 • Comment faire en sorte que les travailleurs portent les EPi nécessaires?


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces sujets. 







Qui doit porter des EPI? Lesquels, quand et où?


1 Avez-vous déterminé pour quelles activités les  travailleurs 
devaient porter des EPI?


 oui
 en partie
 non


Pour connaître les activités exigeant le port 
d’EPI et les conditions d’utilisation, veuillez 
consulter les documents et aides suivants:


• listes de contrôle des solutions par branche 
ou de la Suva


• analyses du risque, identification 
des phénomènes dangereux


• fiches de données de sécurité
• notices d’instructions, modes d’emploi
• renseignements pris auprès du fournisseur 


des EPI
• rapports de mesures (p. ex. sur le bruit, les 


concentrations de substances dangereuses) 


Si vous ne pouvez répondre avec certitude aux 
questions 1 et 2, faites appel à un spécialiste 
de la sécurité au travail (MSST).


2 Utilise-t-on des EPI adéquats, c’est-à-dire adaptés 
aux phénomènes dangereux existants?


• filtre de protection des voies respiratoires choisi selon 
les substances dangereuses en présence


• lunettes de protection avec verres ayant le bon facteur 
de protection, etc.


 oui
 en partie
 non


3 Tenez-vous une liste des EPI requis en fonction 
des tâches (phénomènes dangereux)?


 oui
 en partie
 non


Aide: modèle à photocopier (p. 4)


4 Les EPI nécessaires sont-ils mis à la disposition 
des collaborateurs?


 oui
 en partie
 non


Aide: modèle à photocopier (p. 4)


5 Tenez-vous une liste des EPI remis aux différents 
collaborateurs?


 oui
 en partie
 non


Aide: modèle à photocopier (p. 4)


Protection oculaire obligatoire


Protecteurs d’ouïe obligatoires


Casque de protection obligatoire


6 Existe-t-il des instructions internes précises au sujet 
des EPI nécessaires?


Exemples: règles de sécurité, prescription sur le port obligatoire 
dans les contrats de travail et le règlement de l’entreprise.


 oui
 en partie
 non


7 Existe-t-il aussi des instructions pour les travailleurs 


temporaires et les collaborateurs d’entreprises tierces 
occupés dans l’entreprise?


 oui
 en partie
 non


8 Des EPI sont-ils mis à la disposition des visiteurs?


Exemples: casques ou lunettes de protection, protecteurs d’ouïe


 oui
 en partie
 non


9 Les postes de travail nécessitant le port d’EPI sont-ils 
équipés des signaux de sécurité correspondants?


 oui
 en partie
 non


10 Les EPI nécessaires sont-ils remis aux nouveaux 


collaborateurs dès la prise de fonction?
 oui
 en partie
 non


Voir liste de contrôle Formation des nouveaux 
collaborateurs (réf. 67019.f)


Les EPI comprennent les casques de protection, 
protège-cheveux, lunettes et écrans de 
protection, protecteurs d’ouïe, appareils de pro-
tection des voies respiratoires, chaussures 
de sécurité, gants et vêtements de protection, 
dispositifs de protection contre les chutes 
et la noyade, produits de protection de la peau 
et, au besoin, sous-vêtements spéciaux.


1. Remplissez la liste de contrôle.


Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des  mesures 
s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page. Si une question ne 
s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer.


2. Mettez en œuvre des améliorations nécessaires.







Achats et  conseils


Adresses utiles: 
• www.sapros.ch (moteur de recherche de fournisseurs 


et possibilité de commande en ligne)
• Suva (tél. 021 310 80 40)
• swiss safety, Association suisse d’entreprises EPI, 


4410 Liestal (tél. 061 927 64 14, www.swiss-safety.ch)


11 Vous assurez-vous que l’ensemble des EPI utilisés 
sont conformes aux normes de sécurité?


 oui
 en partie
 non


Demandez une déclaration de conformité au 
fournisseur.


12 Les collaborateurs participent-ils au choix des EPI?  oui
 en partie
 non


La participation des travailleurs au choix des EPI 
(p. ex. essai, etc.) exerce une influence positive 
sur l’acceptation et le port de ces derniers. 
Le confort d’utilisation, l’aspect et les possibilités 
de réglage jouent également un rôle important 
à cet égard.


Entretien


13 Les EPI mis à disposition sont-ils régulièrement 
contrôlés et entretenus?


 oui
 en partie
 non


Tenez compte des notices d’instructions. 
Désignez un responsable.


14 Les travailleurs peuvent-ils remplacer facilement les EPI 
endommagés ou usés?


 oui
 en partie
 non


15 Les travailleurs savent-ils à qui s’adresser pour obtenir 
de nouveaux EPI?


 oui
 en partie
 non


Désignez un responsable.


Formation, information


16 Les personnes concernées sont-elles informées des 
phénomènes dangereux et des raisons justifiant le port 
des EPI?


 oui
 en partie
 non


Cette sensibilisation doit faire partie du plan 
de formation continue. Voici quelques 
exemples de films de la Suva sur les EPI:


• L’ouïe en danger (réf. DVD 309.d/f/i)
• Ouvrez l’œil! (réf. DVD 314.d/f/i)


Autres moyens de sensibilisation et d’information 
consacrés aux EPI: www.suva.ch/epi


17 Les collaborateurs sont-ils sensibilisés, au moins une fois 
par an, aux dangers provenant des oublis, des habitudes 
et d’une sous-estimation des risques?


 oui
 en partie
 non


18 Les travailleurs concernés ont-ils suivi une formation sur 
l’utilisation des EPI, les soins à apporter, ainsi que l’entretien 
et le contrôle des équipements requis?


 oui
 en partie
 non


Tenez compte des modes d’emploi et des notices 
d’instructions. Planifiez et veillez à la mise en 
œuvre de la formation de base et de la formation 
continue.


19 Le personnel connaît-il les instructions internes indiquées 
à la question 6 concernant le port des EPI?


 oui
 en partie
 non


20 Le port des EPI appropriés est-il mentionné dans 
les consignes de travail?


 oui
 en partie
 non







Infos complémentaires


• Equipements de protection individuelle: 
www.suva.ch/epi


Si vous avez constaté d’autres dangers concer-
nant ce thème dans votre entreprise, notez 
également au  verso les mesures qui s’imposent. 
Le cas échéant, faites appel à un spécialiste 
de la sécurité au travail.


Engagement des supérieurs


21 Les supérieurs contrôlent-ils régulièrement si les travail-
leurs portent les EPI nécessaires?


 oui
 en partie
 non


Infos complémentaires: L’audit de sécurité 
interne à l’entreprise (réf. 66087.f).


22 Les supérieurs montrent-ils le bon exemple en portant 
eux aussi les EPI nécessaires?


 oui
 en partie
 non


Le comportement du personnel d’encadrement 
et du patron de l’entreprise a une grande in-
fluence sur l’attitude adoptée par les collabora-
teurs en matière de sécurité au travail. Montrer 
l’exemple est le meilleur moyen de convaincre 
et de faire appliquer une réglementation.


23 Contrôle-t-on si les travailleurs temporaires et les colla-
borateurs des entreprises tierces occupés dans l’entreprise 
portent eux aussi les EPI nécessaires?


 oui
 en partie
 non


Ce point doit être stipulé par écrit dans l’attri-
bution des traavaux. Infos complémentaires: 
Collaboration avec des entreprises tierces 
(réf. 66092.f).
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Prochain contrôle le: (recommandé: tous les 6 mois)


  Renseignements: tél. 021 310 80 40


Téléchargement et commandes: www.suva.ch/67091.f, service.clientele@suva.ch


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne
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Plan de mesures


Equipements de protection individuelle (EPI)


Liste de contrôle remplie par:


Date: Signature:


Parties d’entreprise contrôlées:





		Kontrollkästchen3: Off

		Kontrollkästchen4: Off

		Kontrollkästchen5: Off

		Kontrollkästchen6: Off

		Kontrollkästchen7: Off

		Kontrollkästchen8: Off

		Kontrollkästchen1: Off

		Kontrollkästchen2: Off

		Kontrollkästchen12: Off

		Kontrollkästchen13: Off
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		Kontrollkästchen22: Off

		Kontrollkästchen9: Off

		Kontrollkästchen10: Off
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		Kontrollkästchen20: Off
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		Text7: 
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		Kontrollkästchen24: Off

		Kontrollkästchen23: Off








Soudage, coupage,  
brasage et chauffage 
(travaux à la flamme)
Liste de contrôle
Les installations de soudage au gaz de votre entre-
prise sont-elles en parfait état de fonctionnement?  
Les personnes exécutant des travaux de soudage 
connaissent-elles les risques de ces installations?
Une formation insuffisante et une utilisation des appareils  
de soudage au gaz contraire aux règles de sécurité sont 
souvent à l’origine de blessures et d’incendies.


Les principaux dangers sont:


•• d’ordre mécanique (par ex. renversement de bouteilles de gaz, trébuchement sur  
des tuyaux souples, mouvements de la pièce à usiner)


•• les gaz et fumées nocifs pour la santé
•• les incendies et les explosions


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces dangers.







Risques mécaniques


1	 Les bouteilles de gaz et installations techniques de souda-
ge sont-elles assurées contre une éventuelle chute ou le 
renversement pendant le travail? (Fig. 1)


�� oui
�� en partie
�� non


2	 Les pièces à usiner sont-elles maintenues de façon sûre? �� oui
�� en partie
�� non


3	 Les soudeurs portent-ils des chaussures de sécurité les 
protégeant des blessures au pied dues à la chute ou au 
renversement de pièces lourdes?


�� oui
�� en partie
�� non


4	 Des mesures ont-elles été prises pour éviter de trébucher 
sur des tuyaux souples?


Exemples:
•	 utiliser des porte-tuyaux et des porte-chalumeaux adaptés
•	 éviter la formation de boucles (fig. 2)
•	 utiliser des seuils de franchissement


�� oui
�� en partie
�� non


Gaz et fumées nocifs pour la santé


5	 Les postes de travail disposent-ils d’une aspiration des 
fumées de soudage et (ou) d’une aération artificielle 
efficaces? (Fig. 3)


Pour la mise en place de dispositifs d’aération, veuillez consulter 
les directives CFST 6509 et VDI/DVS 6005.


�� oui
�� en partie
�� non


6	 Est-il garanti que les soudeurs utilisent les dispositifs d’as-
piration systématiquement et conformément à leur usage?


�� oui
�� non


7	 Prend-on des mesures particulières lors du soudage 
d’éléments peints, très sales ou comportant un revête-
ment de surface? 


Exemples de mesures: 
•	 élimination du revêtement de surface au niveau de la soudure
•	 aspiration des substances nocives à la source
•	 emploi d’un appareil de protection des voies respiratoires  


adéquat (fig. 4)


�� oui
�� en partie
�� non


8	 Les installations d’aspiration des fumées de  
soudage ont-elles été livrées avec une déclaration CE 
de conformité et une notice d’instructions?


Infos complémentaires: «La sécurité commence dès l’achat», 
www.suva.ch/66084.f.


�� oui
�� en partie
�� non


1 Fixation de sécurité pour bouteilles de gaz.


2 Tuyaux enroulés correctement à côté du poste 
de travail. Le risque de chute est ainsi évité.


3 Installation d’oxycoupage avec aspiration au  
niveau de la table de travail (système d’aspiration  
à chambres multiples) et installation de dépous-
siérage.


1. Remplissez la liste de contrôle.


Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des mesures 
s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page. Si une question ne 
s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer. 


2. Mettez en œuvre les améliorations nécessaires. 







9	 Emploie-t-on toujours des appareils de protection des 
voies respiratoires adaptés lorsque les substances 
nocives ne peuvent pas être suffisamment aspirées?  
(Fig. 4)


Exemples:
•	 dans une atmosphère avec une concentration d’oxygène suffi-


sante (au min. 18 vol. %): appareil filtrant tel que  
demi-masque ou masque complet avec filtre combiné de 
classe A2B2E2P3 selon SN EN 405 ou appareil filtrant à venti-
lation assistée avec casque de soudeur TH2 ou TH3 avec filtre 
de classe A2B2E2P selon SN EN 12941


•	 dans des zones exiguës ou mal ventilées: appareil respiratoire 
à adduction d’air comprimé avec casque de soudeur selon 
SN EN 15594


�� oui
�� non


Risques thermiques


10	 Prend-on des mesures pour éviter des brûlures de la 
peau et des blessures oculaires dues à des projections 
métalliques, des flammes et des éléments chauds?


Mesures possibles: vêtement de protection de soudeur, chaus-
sures de sécurité et guêtres de soudeur, gants de soudeur, lu-
nettes de protection de soudeur, casque ou écran de soudeur


�� oui
�� en partie
�� non


Risques liés au bruit et au rayonnement non ionisant


11	 Porte-t-on toujours des protecteurs d’ouïe dans  
les zones bruyantes (niveau sonore >85 dB(A))? (Fig. 5)


�� oui
�� non


12	 Les soudeurs portent-ils des lunettes de protection 
adaptées les protégeant des éblouissements dus à la flam-
me de soudage et des éclats incandescents? (Fig. 5)


�� oui
�� en partie
�� non


Risques d’incendie et d’explosion


13	 L’état des tuyaux souples est-il contrôlé régulièrement,  
et les tuyaux défectueux sont-ils remplacés sans délai?


�� oui
�� en partie
�� non


14	 Les tuyaux souples sont-ils fixés correctement sur les 
embouts de raccordement afin d’éviter qu’ils ne glissent 
(par ex. à l’aide de brides)?


�� oui
�� en partie
�� non


15	 Les composants en contact avec l’oxygène sont-ils 
exempts de graisse et d’huile?


�� oui
�� en partie
�� non


16	 Les installations avec des chalumeaux mélangeurs 
sont-elles équipées de dispositifs de sécurité adéquats 
(anti-retour de gaz, arrêt de flammes, arrêt de débit)? 
(Fig. 6)


Infos complémentaires: «Installations à gaz combustible et  
oxygène», www.suva.ch/sba128.f; publication ASS RS 200.


�� oui
�� en partie
�� non


6 Bouteilles de gaz avec chapeau de protection, 
régulateur de pression intégré, affichage du ni-
veau de gaz et dispositif de sécurité.


4 Lors du découpage thermique et du chauffage 
à la flamme dans des locaux exigus ou des zones 
mal ventilées, par ex. dans des récipients et des 
conduites, il faut utiliser un appareil respiratoire à 
adduction d’air comprimé avec casque de sou-
deur.


5 Opération de chauffage à la flamme. Soudeur 
avec lunettes de protection (échelon de protection 
4 à 7 selon EN 169) et tampons auriculaires.







7 Mesures de protection contre les explo-
sions sur une rampe de raccordement en 
plein air pour bouteilles de gaz ou cadres 
de bouteilles avec gaz inflammables (bonne 
aération naturelle, zone-ex 1).


17	 Des mesures ont-elles été prises au niveau des sources 
d’alimentation en gaz (par ex. récipients transportables, 
bouteilles de gaz ou cadres de bouteilles, appareils 
d’électrolyse, réseau de gaz) pour prévenir les explo- 
sions et leur propagation? (Fig. 7)


Infos complémentaires: «Systèmes de distribution de gaz  
techniques», publication ASS IG 42.


�� oui
�� en partie
�� non


18	 Des mesures anti-incendie sont-elles prises avant, pen-
dant et après le soudage?


�� oui
�� en partie
�� non


Dangers spécifiques à des conditions particulières


19	 Des mesures de protection particulières sont-elles 
appliquées lors du soudage et du coupage dans des 
locaux exigus?


Infos complémentaires: «Soudage à l’intérieur de réservoirs et 
dans des espaces exigus», www.suva.ch/84011.f.


�� oui
�� en partie
�� non


20	 Les installations de gaz liquéfiés utilisées sur les chan-
tiers sont-elles équipées d’un dispositif empêchant une 
fuite de gaz en cas de conduite endommagée (par ex. 
dispositif de sécurité en cas de rupture de conduite)?


�� oui
�� en partie
�� non


21	 Vérifie-t-on auprès du mandant si un permis pour tra-
vaux de soudage est nécessaire? (Fig. 8)


�� oui
�� en partie
�� non


22	 Observe-t-on des mesures particulières si des travaux 
de soudage ou de coupage doivent être réalisés sur des 
réservoirs, des conduites et d’autres corps creux usa-
gés contenant des liquides résiduels, des vapeurs, des 
gaz ou poussières?


Les mesures particulières (par ex. inerter, vider, nettoyer,  
isoler du reste de l’installation) sont à mentionner dans le  
permis pour travaux de soudage.
Informations complémentaires: formulaire ASS d’autorisation 
pour travaux de soudage, coupage et techniques connexes, 
bloc de 50 feuilles, ASS; «Attention, la mort guette dans les  
récipients vides!», www.suva.ch/44047.f.


�� oui
�� en partie
�� non


Formation, maintenance


23	 Pour effectuer des travaux de soudage, emploie-t-on 
uniquement des personnes qualifiées qui connaissent 
les équipements ainsi que les procédures et bénéficient 
d’une formation régulière? (Fig. 9)


Infos complémentaires: programme cours de soudage,  
ASS ou www.svsxass.ch


�� oui
�� en partie
�� non


24	 La maintenance des équipements de travail est-elle 
conforme aux indications du fabricant? Est-elle docu-
mentée?


Font partie de la maintenance l’inspection (mesures, contrôles, 
enregistrements), l’entretien (nettoyage, soins) et la remise en 
état (échanges, améliorations).
Infos complémentaires: «Planifier et surveiller la maintenance», 
www.suva.ch/66121.f; publication ASS IS 10.


�� oui
�� en partie
�� non


8 Un permis pour travaux de soudage est 
nécessaire si l’on ne peut exclure totale-
ment un risque d’incendie et d’explosion.


9 La formation doit par ex. indiquer com-
ment vérifier l’aspiration d’un chalumeau  
à système d’injection (cf. «Installations à 
gaz combustible et oxygène»,  
www.suva.ch/sba128.f).


Si vous avez constaté d’autres dangers 
concernant ce thème dans votre entre-
prise, notez également au verso les me-
sures qui s’imposent.







Infos complémentaires


•	 Soudage, coupage et techniques connexes appliqués à l’usinage des matériaux 
métalliques, directive CFST, www.suva.ch/6509.f


•	 �Installations à gaz combustible et oxygène, www.suva.ch/sba128.f
•	 Coupage et soudage. Protection contre les fumées, poussières, gaz et  


vapeurs, www.suva.ch/44053.f
•	 �Protection contre les incendies lors du soudage, www.suva.ch/84012.f
•	 La protection incendie lors des travaux de soudage, coupage et techniques 


connexes, RS 350 f, ASS
•	 �Information soudage IS 10 f. Fiche de contrôle, poste pour le soudage  


aux gaz et les techniques connexes, ASS
•	 �Bouteilles à gaz, entrepôts, rampes, systèmes de distribution de gaz,  


www.suva.ch/66122.f
•	 �Prises de gaz et dispositifs de sécurité, réf. ASS RS 200
•	 �Directives concernant la sécurité du travail de soudage aux gaz, réf. ASS 711.1
•	 �Sécurité – Soudage, coupage et techniques connexes – Procédés à la flamme, 


affiche, réf. ASS AS 10.f
•	 Sécurité – Manipulation des bouteilles à gaz, affiche, réf. ASS AG 40.f







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


	� Renseignements: tél. 021 310 80 40  
Téléchargement et commandes: www.suva.ch/67103.f, service.clientele@suva.ch


	� ASS: renseignements et commandes: www.svsxass.ch ou tél. 061 317 84 84
	 Association suisse pour la technique du soudage, St.-Alban Rheinweg 222, 4052 Bâle


Suva, division sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne


No Mesure à mettre en œuvre Délai Responsable Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visum Date Visa
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Soudage, coupage, brasage et chauffage  
(travaux à la flamme)


Liste de contrôle remplie par:


Date:	 Signature:


Locaux et (ou) postes de travail contrôlés:
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Soudage et coupage  
(travaux de soudage à l’arc)
Liste de contrôle
Vos installations de soudage à l’arc électrique  
sont-elles en parfait état? Les travailleurs affectés  
au soudage connaissent-ils les risques de ces  
installations?
Une formation insuffisante et une négligence lors de  
l’utilisation des appareils de soudage à l’arc électrique  
sont souvent à l’origine de blessures et d’incendies.


Les principaux dangers sont:


•• le courant électrique (décharge électrique, parfois avec des conséquences mortelles)
•• les rayonnements et le bruit (éblouissement ou inflammation  
des yeux, brûlures cutanées, lésions auditives)


•• les fumées et gaz nocifs pour la santé (maladies respiratoires, intoxications)
•• les incendies et les explosions


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces dangers.







1. Remplissez la liste de contrôle.


Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des mesures 
s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page. Si une question ne  
s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer.


2. Mettez en œuvre des améliorations.


1 Avant de commencer à travailler, le soudeur 
doit s’assurer que le connecteur de retour de 
courant de soudage est branché correctement.


2 Marquage S  pour les appareils de soudage 
lors de travaux présentant des risques  
électriques élevés.


3 Le soudeur à l’arc se protège du courant  
électrique en utilisant un support isolant et  
des chaussures de sécurité.


Risques mécaniques


1	 Les pièces à souder, les éléments d’installation, les  
bouteilles de gaz et les équipements de soudage sont-ils 
assurés contre une éventuelle chute ou le renversement 
pendant le travail? 


�� oui
�� en partie
�� non


2	 Les soudeurs portent-ils des chaussures de sécurité  
les protégeant de blessures aux pieds, dues à la chute ou 
au renversement d’éléments lourds, ou de brûlures?


Autres équipements de protection individuelle (EPI) à utiliser:  
vêtements de travail fermés, éventuellement guêtres, tablier  
en cuir, gants à manchettes, casque de soudeur ou écran de  
protection avec lunettes de soudeur, protecteurs d’ouïe et,  
sur les chantiers, casque de protection. 


�� oui
�� en partie
�� non


Risques électriques


3	 L’appareil de soudage est-il équipé d’un interrupteur  
principal ou d’arrêt d’urgence permettant de couper  
rapidement la tension électrique de soudage? 


�� oui
�� non


4	 Les câbles électriques (câbles de soudage, paquets  
de tuyaux souples) et les fiches sont-ils en parfait état  
de fonctionnement? 


Remarque: tous les câbles et éléments conducteurs doivent  
être contrôlés à intervalles réguliers. 


�� oui
�� en partie
�� non


5	 Le câble de mise à la masse (connecteur de retour  
du courant) est-il branché correctement? (Fig. 1)


Remarque: les équipements rotatifs utilisés doivent être 
conformes aux prescriptions. 


�� oui
�� en partie
�� non


6	 Les mesures de sécurité requises sont-elles appliquées 
lors de travaux présentant des risques électriques élevés 
(par ex. à des postes de travail humides, mouillés ou 
chauds)?


•	 Utilisation d’un appareil de soudage portant l’inscription S  
(fig. 2) ou K  ou 42 V  si l’appareil est ancien


•	 Utilisation d’un support isolant (tapis en caoutchouc,  
claies en bois, etc.) (fig. 3)


•	 Installation de l’appareil de soudage hors de la zone de  
travail en cas d’espaces exigus 


•	 Utilisation d’un équipement de protection sec et offrant  
une bonne résistance électrique


�� oui
�� en partie
�� non


7	 Y a-t-il un support isolant pour déposer le  
porteélectrode ou le chalumeau à gaz?


Remarque: lorsque les travaux sont terminés, l’électrode  
de soudage doit être retirée du porte-électrode. 


�� oui
�� non







Gaz et fumées nocifs pour la santé


8	 Les postes de travail sont-ils équipés d’un système  
d’aspiration efficace, et ce dernier est-il également  
utilisé? (Fig. 4)


La directive VDI/DVS 6005 («Lüftungstechnik beim Schweissen 
und bei den verwandten Verfahren», disponible uniquement  
en allemand) contient des indications sur le choix et la mise  
en place des systèmes d’aspiration.


�� oui
�� en partie
�� non


9	 L’installation d’aspiration des fumées de soudage  
fait-elle l’objet d’une maintenance conformément aux 
indications du fabricant?


Remarque: les éléments de captage, la tuyauterie, le séparateur, 
le ventilateur et le système de recyclage de l’air doivent faire 
l’objet d’une inspection (contrôle visuel et fonctionnel)  
et d’une maintenance (nettoyage et entretien) régulières.
Infos complémentaires: «Planifier et surveiller la mainte- 
nance», réf. Suva 66121.f.


�� oui
�� en partie
�� non


10	 Les installations d’aspiration des fumées de soudage 
sont-elles livrées avec une déclaration de conformité  
et une notice d’instructions?


Infos complémentaires: «Comment acquérir des machines con-
formes aux règles de sécurité?», réf. Suva 66084/1.f.


�� oui
�� en partie
�� non


11	 Des appareils de protection des voies respiratoires  
adaptés (masques à filtre ou casques de soudeur  
ventilés) sont-ils utilisés lorsque les substances nocives 
ne peuvent pas être suffisamment aspirées? (Fig. 5)


�� oui
�� en partie
�� non


Risque d’incendie et d’explosion


12	 Les mesures de sécurité requises pour les travaux  
de soudage dans des zones présentant des risques  
d’incendies et d’explosions sont-elles prises?


Infos complémentaires: «Protection contre les incendies  
lors du soudage», réf. Suva 84012.f.


�� oui
�� en partie
�� non


13	 Une demande de permis pour travaux de soudage  
est-elle faite lorsque l’on ne peut exclure totalement  
un risque d’incendie et d’explosion? (Fig. 6)


Infos complémentaires: formulaire ASS d’autorisation pour  
travaux de soudage, coupage et techniques connexes, bloc  
de 50 feuilles (à commander auprès de l’ASS).


�� oui
�� non


Risques thermiques


14	 Les postes de travail pour le soudage sont-ils aménagés 
de façon à protéger aussi les tiers contre les projections 
de scories et de métal, les pièces soudées chaudes et le 
rayonnement thermique?


�� oui
�� en partie
�� non


Risques dus au bruit et au rayonnement ionisant


15	 Des protecteurs d’ouïe sont-ils toujours portés lors des 
travaux de soudage à l’arc (MIG/MAG), lors du coupage 
au jet de plasma ou lors des travaux de finition?


�� oui
�� non


4 Dispositif flexible en forme d’entonnoir pour  
recueillir et aspirer les fumées de soudage.


5  Aux postes de travail mal aérés, il faut utiliser 
un casque de soudeur avec système d’amenée 
d’air frais lors du soudage manuel à l’arc et du 
coupage plasma de pièces en alliage.


6 Un permis pour travaux de soudage est 
nécessaire lorsque l’on ne peut pas exclure  
totalement un risque d’incendie et d’explosion.







8 Pour les postes de travail voisins devant  
être protégés, il convient d’utiliser des 
écrans mobiles ou des rideaux amovibles 
ignifuges (les écrans transparents doivent 
respecter la norme SN EN 1598).


7 Recommandations d’échelons de protection pour les différents procédés de soudage à l’arc selon la norme SN EN 169.


16	 Utilise-t-on des électrodes en tungstène non thorié  
pour le soudage TIG?


Les électrodes en tungstène thorié sont radioactives. Leur 
utilisation nécessite une autorisation de l’Office fédéral de  
la santé publique OFSP.


�� oui
�� en partie
�� non


Risques dus au rayonnement


17	 Les soudeurs se protègent-ils toujours (même pour une 
durée d’arc de quelques secondes) au moyen d’écrans  
de protection, de masques et de casques de soudeur  
ou de lunettes de protection munies de filtres de  
protection appropriés, et portent-ils toujours des  
vêtements de travail fermés et des gants à manchettes? 
(Fig. 7)


�� oui
�� en partie
�� non


18	 Les postes de travail voisins sont-ils également  
protégés contre les éblouissements et les éclairs d’arc? 
(Fig. 8)


�� oui
�� en partie
�� non


Risques particuliers dus à des conditions difficiles


19	 Des mesures de protection particulières sont-elles  
appliquées lors du soudage et du coupage dans des 
locaux exigus?


Infos complémentaires: «Soudage à l’intérieur de réservoirs  
et dans des espaces exigus», réf. Suva 84011.f. 


�� oui
�� en partie
�� non


20	 Observe-t-on des mesures particulières lorsque des  
travaux de soudage ou de coupage doivent être  
réalisés sur des réservoirs, des conduites et d’autres 
corps creux usagés susceptibles de contenir des  
résidus de liquides, vapeurs, gaz ou poussières?


Les mesures particulières (par ex. inerter, vider, nettoyer,  
isoler du reste de l’installation) sont à mentionner dans le  
permis pour travaux de soudage. 


�� oui
�� en partie
�� non


Intensité  
de courant  
en ampère 10 15 30 40 60 70 100 125 150 175 200 225 250 300 350 400 450 500 600


Electrodes 
enrobées


8 9 10 11 12 13 14


MAG 8 9 10 11 12 13 14


TIG 8 9 10 11 12 13


MIG 9 10 11 12 13 14


MIG pour des  
métaux légers


10 11 12 13 14


Coupage plasma 9 10 11 12 13







Infos complémentaires 


•	 Soudage, coupage et techniques connexes appliqués à l’usinage  
des matériaux métalliques, directive CFST (www.suva.ch/6509.f)


•	 Coupage et soudage – Protection contre les fumées, poussières, gaz et  
vapeurs (www.suva.ch/44053.f)


•	 Liste de contrôle «Soudage, coupage, brasage et chauffage  
(travaux à la flamme)» (www.suva.ch/67103.f)


•	 Protection contre les incendies lors du soudage (www.suva.ch/84012.f)
•	 Soudage à l’intérieur de réservoirs et dans des espaces exigus (www.suva.


ch/84011.f)
•	 Règles relatives aux travaux exécutés à l’intérieur de réservoirs et dans  


des locaux exigus (www.suva.ch/1416.f)
•	 Attention, la mort guette dans les récipients vides! (www.suva.ch/44047.f)
•	 Sécurité – Soudage, coupage et techniques connexes – Procédés à l’arc, 


réf. ASS AS 11.f
•	 La protection incendie lors des travaux de soudage, coupage et techniques 


connexes, réf. ASS RS 350.f
•	 Fiche de contrôle – Poste pour le soudage à l’arc et les techniques connexes, 


réf. ASS IS 11.f
•	 Attention, risque de cancer: nickel dans les fumées de soudage (www.suva.


ch/66130.f)


Si vous avez constaté d’autres  
dangers concernant ce thème dans  
votre entreprise, notez également au 
verso les mesures qui s’imposent.


Risques dus à un mauvais éclairage


21	 La zone de soudage est-elle suffisamment éclairée? �� oui
�� en partie
�� non


Organisation, formation


22	 Les travaux de soudage sont-ils effectués uniquement 
par des personnes connaissant les équipements et les 
procédures de travail et bénéficiant d’une formation  
régulière? 


Infos complémentaires: programme des cours ASS  
«Formation et perfectionnement» (à commander auprès  
de l’ASS ou sur www.svsxass.ch). 


�� oui
�� non


23	 Les équipements de travail font-ils l’objet d’une main-
tenance conformément aux indications du fabricant?


Infos complémentaires: «Planifier et surveiller la maintenance», 
réf. Suva 66121.f, réf. ASS IS 11.


�� oui
�� en partie
�� non







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


	� Renseignements auprès de la Suva: tél. 021 310 80 40. Téléchargement: www.suva.ch/67104.f. Commandes: service.clientele@suva.ch 
Renseignements et commandes auprès de l’ASS: tél. 061 317 84 84 ou www.svsxass.ch 
Association suisse pour la technique du soudage, St.-Alban Rheinweg 222, 4502 Bâle


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne


Nº Mesure à mettre en œuvre Délai Respon- 
sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Presses-plieuses
Liste de contrôle
Dans votre entreprise, êtes-vous sûr de travailler en 
toute sécurité avec vos presses-plieuses? 


Les principaux dangers sont:


•• écrasement des doigts, de la main ou du bras dans l’outil se fermant
•• écrasement des doigts entre la pièce à façonner et le tablier supérieur
•• blessures résultant du mouvement oscillant des pièces à façonner de grandes dimensions
•• écrasement des doigts du fait de la chute d’outils lors du réglage
•• coupures aux mains consécutives au maniement de tôles tranchantes


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces dangers. 







Poste de travail, environnement


1	 Les allées de circulation, la zone de travail et l’environne-
ment immédiat de la presse-plieuse sont-ils sans risque?


Notamment:
•	sol non glissant et sans obstacle
•	espace suffisant pour les opérateurs 


�� oui
�� en partie
�� non


2	 Les tôles, les chutes de tôle et les pièces façonnées 
sont-elles entreposées de façon sûre? (Fig. 1)


Voir également la liste de contrôle «Manutention et stockage 
des tôles» (réf. Suva 67111.f). 


�� oui
�� en partie
�� non


3	 Le poste de travail est-il aménagé selon les principes 
ergonomiques en vigueur et bien éclairé?


Voir également le feuillet d’information «L’ergonomie. Un facteur 
de succès pour toutes les entreprises» (réf. Suva 44061.f). 


�� oui
�� en partie
�� non


4	 Pour les tôles lourdes et (ou) de grandes dimensions 
(poids de plus de 12 kg), des équipements de levage 
appropriés sont-ils à disposition? 


�� oui
�� non


5	 Les outils de la presse-plieuse sont-ils entreposés de 
façon sûre et ordonnée de sorte qu’ils ne puissent pas 
tomber? (Fig. 2) 


�� oui
�� non


Machine


6	 La zone dangereuse de l’outil se fermant est-elle 
toujours sécurisée au moyen de l’une des mesures 
suivantes?
•	Limitation de la vitesse de fermeture à 10 mm/s max.
•	Dispositif de protection immatériel (fig. 3) (les cellules 


lumineuses mono-faisceau sont tolérées sur les anciennes 
presses-plieuses si elles sont fixées de manière à ne pas 
pouvoir être neutralisées aisément, c.-à-d. être enlevées  
de la ligne de pliage)


•	Limitation de la course (l’ouverture maximale de la machine ne 
doit pas dépasser de plus de 6 mm l’épaisseur de la tôle à plier)


•	Commande à deux mains (solution appropriée uniquement 
si la pièce ne doit pas être tenue manuellement)


�� oui
�� non


7	 Des protecteurs sont-ils installés sur les deux côtés de 
la machine? (Fig. 4)


Les protections latérales (portes de protection) installées sur  
les presses-plieuses construites à partir de 1997 doivent être 
surveillées électriquement.


�� oui
�� non


8	 Un protecteur (porte de protection) ou un dispositif de 
protection optique empêche-t-il l’accès par l’arrière à 
la zone dangereuse des butées?


Les portes de protection installées sur les presses-plieuses 
construites à partir de 1997 doivent être surveillées électri-
quement.


�� oui
�� non


1 Tôles entreposées de façon sûre et ordonnée.


3 Dispositif de protection optique sur le tablier supé-
rieur.


4 Dispositif de protection optique et porte de protection 
latérale. Il ne doit pas être possible de séjourner entre la 
porte de protection et l’outil.


2 Outils bien rangés à côté de la presse-plieuse.


1. Remplissez la liste de contrôle.
Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des  
mesures s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page. Si une  
question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement 
lieu de la barrer.


2. Mettez en œuvre des améliorations.







9	 Les dispositifs de commande (par ex. commandes à 
pied) sont-ils en bon état et protégés contre toute  
mise en marche intempestive? (Fig. 5)


Les presses-plieuses construites à partir de 2001 doivent 
être équipées de pédales de commande à trois positions 
(stop-démarrage-stop).


�� oui
�� non


10	 Lors de l’utilisation par deux personnes, une com- 
mande à pied est-elle disponible comme dispositif  
de validation pour le deuxième opérateur? (Fig. 6 et 
photo page de couverture)


�� oui
�� non


11	 Un interrupteur d’arrêt d’urgence peut-il être actionné 
depuis chaque poste de travail?


�� oui
�� non


12	 Existe-t-il un dispositif de commande pour libérer une 
personne qui est coincée?


�� oui
�� non


13	 Les presses-plieuses installées à partir de 1997 ont- 
elles été livrées avec une déclaration CE de conformité 
et une notice d’instructions dans la langue de la région 
où la machine est utilisée?


�� oui
�� non


Organisation, formation, comportement


14	 La notice d’instructions et les consignes de sécurité 
sont-elles disponibles au poste de travail?


�� oui
�� non


15	 La préparation et les réglages de la presse-plieuse sont-ils 
effectués par un responsable formé en conséquence?


�� oui
�� non


16	 Les opérateurs portent-ils tous les équipements de  
protection individuelle requis?


•	Gants de protection 
•	Chaussures de sécurité


�� oui
�� non


17	 Les opérateurs sont-ils formés aux méthodes permettant 
de travailler en toute sécurité à la presse-plieuse et cette 
formation est-elle renouvelée au moins une fois par an? 


Instruction minimale:
•	fonctionnement, utilisation correcte et contrôle quotidien des 


dispositifs de protection
•	position correcte des mains lors du guidage de la tôle (fig. 7 et 8)
•	réglage en toute sécurité des butées (ne jamais passer la 


main dans l’outil)
•	risques résiduels présents (fig. 9)


�� oui
�� en partie
�� non


18	 Les supérieurs contrôlent-ils régulièrement si le travail à la 
presse-plieuse est effectué en toute sécurité et les com-
portements à risque sont-ils immédiatement corrigés?


�� oui
�� non


19	 La presse-plieuse et notamment les dispositifs de sécu-
rité sont-ils entretenus régulièrement et des attestations 
d’entretien sont-elles disponibles? 


L’entretien doit être effectué par un spécialiste selon les 
consignes du fabricant.


�� oui
�� non


5 La cape de protection de la commande à pied permet 
d’éviter tout déclenchement intempestif.


6 Chaque opérateur de presse-plieuse doit disposer 
d’une commande à pied de sécurité activée. 


7 Position correcte des mains: pouce au-dessus de la 
tôle et le reste des doigts en dessous.


9 Risques résiduels lors du travail avec des presses-
plieuses. 
A gauche: écrasement des doigts, de la main ou du 
bras dans l’outil se fermant. 
Au centre: écrasement des doigts entre la pièce à  
façonner et le tablier supérieur (voir fig. 7 et 8 pour la 
position correcte des mains). 
A droite: blessures résultant du mouvement oscillant 
des pièces à façonner de grandes dimensions. 


8 Position correcte des mains lors du deuxième pliage 
de la tôle.


Infos complémentaires


•	 SN EN 12622 Sécurité des machines- outils – Presses plieuses hydrauliques 


Si vous avez constaté d’autres dangers 
concernant ce thème dans votre entreprise, 
notez également au verso les mesures qui 
s’imposent.







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


	� Renseignements: tél. 021 310 80 40  
Téléchargement et commandes: www.suva.ch/67108.f, service.clientele@suva.ch


Suva, sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne
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Liste de contrôle
STOP à la manipulation 
des dispositifs de 
protection


Les dispositifs de protection équipant vos machines et vos 
 installations sont-ils toujours en place et en service? 


Les dispositifs de protection mis hors service ou éliminés sont 


souvent à l’origine d’accidents graves, voire même mortels, suite à 


l’entraînement ou au happement de l’opérateur. La loi interdit de 


trafiquer les dispositifs de protection ou de travailler sur des 


machines ne disposant plus de ces éléments. Les supérieurs ne 


 doivent pas tolérer de telles pratiques.


Les principaux dangers sont:


�� démarrage intempestif de la machine


�� contact involontaire avec les parties dangereuses accessibles 


 (réflexe conditionné)


�� impossibilité d’éviter les situations dangereuses dues à la vitesse 


de la machine 


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces 


dangers.


La sécurité, c’est réalisable.


Référence: 67146.f







Achat d’une nouvelle machine


1 Rédige-t-on un cahier des charges lors du choix 


des nouvelles machines et installations? 


Déterminez dans ce cahier des charges la liste de toutes les 


exigences auxquelles la machine doit satisfaire. 


• Marche normale: par ex. manière de travailler les pièces, 


 dimensions, etc.


• Marche particulière: préparation, réglage, dépannage, 


 nettoyage


• Maintenance: contrôle, entretien, remise en état 


Chaque phase de travail doit pouvoir être effectuée de manière 


efficace, avec les dispositifs de protection en place.


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


2 Les opérateurs et les régleurs des machines et 


des installations sont-ils inclus dans la procédure 


de sélection de celles-ci?


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


3 Lors de la confirmation d’achat, exigez-vous du 


fournisseur une déclaration de conformité 


ainsi qu’une attestation précisant que toutes les 


 exigences mentionnées dans le cahier des 


charges sont satisfaites?


Voir publication «Equipements de travail: la sécurité commence 


dès l’achat!» (réf. Suva 66084.f).


��■■ oui
��■■ non


Marche normale


4 Les dispositifs de protection sont-ils construits et 


installés de manière à ce qu’il ne soit pas possible 


d’atteindre les parties dangereuses lorsque la 


 machine est en marche? 


• Couverture complète, également aux interfaces


• Tunnels d’entrée/sortie aux passages des matières (fig. 1)


• Barrières photoélectriques 


Les distances de sécurité selon EN 294 (fig. 2) sont à  respecter.


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


5 La vue sur le processus d’usinage est-elle au 


 besoin assurée même si le capot de protection 


est fermé?


Solutions possibles: ajouter des fenêtres ou des grilles, installer 


des caméras ou des miroirs, remplacer les fenêtres «opaques», 


installer des «yeux de bœuf».


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


6 Est-il garanti qu’il ne faille jamais intervenir 


 manuellement dans le processus de production 


en cours de cycle?


Solutions envisageables: rendre possible la manipulation des 


organes de réglage depuis l’extérieur, prévoir un dispositif 


 d’extraction des pièces (fig. 3), un outil de saisie pour retirer la 


pièce usinée, une  lubrification depuis l’extérieur, intégrer un 


 arrêt de programme en cours de cycle.


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


7 Est-il garanti qu’il ne soit pas possible de 


mettre hors service facilement les dispositifs de 


 protection? (Fig. 4)


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


Fig. 1: Un tunnel empêche l’accès d’une partie 


du corps à la zone dangereuse (distance au point 


dangereux ≥ 850 mm).


Fig. 2: Distances de sécurité en mm selon 


EN ISO 13857.


Fig. 3: Extraction de pièces par tapis roulant.


Fig. 4: Empêcher un mauvais usage, par ex. au 


moyen de vis non dévissables.
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Vous trouverez ci-après une série de questions concernant la prévention des dangers liés au thème de cette liste. 


Si une question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer.  


Si vous avez répondu  ■■✗  «non» ou  ■■✗  «en partie» à une question, des mesures s’imposent. 


Veuillez les noter à la dernière page.







8 Les pannes de production sont-elles annoncées, 


répertoriées et les problèmes corrigés dans un 


 délai défini?


Il est fréquent que les dispositifs de protection soient mis 


hors service parce que le processus de production n’est pas 


optimal ou parce qu’une panne est récurrente (erreur de 


 programmation, outils mal réglés ou mal entretenus, etc.).


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


9 Fait-on appel aux fabricants des machines et des 


installations pour solutionner les problèmes?


��■■ oui
��■■ non


Marche particulière, maintenance


10 La machine peut-elle être réglée en toute sécurité?


Si le capot de protection doit être ouvert pour le réglage de la 


machine, il faut alors:


• bloquer la marche automatique, et


• réduire la vitesse/couple, et 


• utiliser une commande de validation (fig.  5), une 


commande nécessitant une action maintenue ou une 


molette de consigne électronique (fig. 6)


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


11 Si la machine doit être réglée à la vitesse de 


 production en cours de cycle, dispose-t-on d’une 


ou plusieurs de ces solutions?


• Organe de réglage utilisable depuis l’extérieur, ou


• réglage fin électronique, ou 


• tunnel d’accès vers les éléments de réglage, ou


• palpeur pour prise de référence (sur machines CNC)


��■■ oui
��■■ non


12 Les travaux de nettoyage peuvent-ils être 


effectués avec la machine à l’arrêt? 


Dans le cas contraire, il faut prévoir des mesures de 


prévention complémentaires.


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


13 Le fonctionnement des dispositifs de protection 


est-il contrôlé  régulièrement et les travaux de 


 maintenance sont-ils effectués conformément aux 


 instructions du fabricant?


��■■ oui
��■■ non


Organisation, formation, comportement humain


14 Les instructions du fabricant sont-elles respectées?


Faire appliquer les recommandations mentionnées 


dans la  notice d’instructions (précautions, mode d’emploi, 


prescriptions de maintenance).


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


15 Existe-t-il dans votre entreprise des règles de 


 sécurité pour l’emploi des machines, et les 


 conséquences du non respect de celles-ci 


 sont-elles précisées?


Conséquences possibles: réprimande orale, blâme écrit, lettre 


recommandée, mutation ou licenciement.


��■■ oui
��■■ non


16 Les collaborateurs sont-ils instruits en conséquence?


Documenter l’instruction par écrit (qui a été instruit par qui, 


quand et à quel sujet).


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


17 Les supérieurs contrôlent-ils régulièrement le 


 respect des règles de sécurité?


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


18 Le directeur ou le responsable d’exploitation 


connaît-il les problèmes des machines et ceux-ci 


font-ils l’objet d’une analyse periodique permettant 


de trouver des solutions?


��■■ oui
��■■ en partie
��■■ non


Fig. 5: Poignée de validation à trois positions.


Fig. 6: Molette de consigne électronique avec 


 bouton d’arrêt d’urgence.


Exemples de règles de sécurité 
et de comportement


Nous travaillons conformément à la 


 notice d’instructions de la machine.


Les règles de comportement impor-


tantes sont indiquées ci-dessous.


• Nous donnons la priorité à chaque 


instant à la sécurité et à la qualité.


• Nous ne trafiquons aucun dispositif 


de protection.


• Nous ne mettons pas la machine en 


marche si une personne se trouve 


dans la zone dangereuse.


• Nous ne passons par-dessus aucune 


enceinte de protection.


• Nous annonçons immédiatement au 


supérieur les problèmes, les pannes, 


les dispositifs de protection défec-


tueux, etc.


Si vous avez constaté d’autres dangers 


concernant ce thème dans votre entre-


prise, notez également au verso les 


mesures qui s’imposent.
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Liste de contrôle
Protection des mains 
dans la métallurgie


La sécurité, c’est réalisable


Qu’en est-il de la protection des mains dans votre entreprise?


Les blessures aux mains et les maladies de peau sont fréquentes 


dans la métallurgie. Les gants de protection et une protection 


optimale de la peau permettent de protéger les mains dans de 


nombreuses situations. 


Les principaux dangers sont les suivants:


■  agents mécaniques


(blessures dues à des arêtes vives, à des objets rugueux et 


pointus, à des copeaux, à des lames de couteaux ou à d’autres 


outils de coupe)


■ agents thermiques


■ agents chimiques


(irritations de la peau, allergies, intoxication par résorption 


transcutanée, brûlures par contact avec des produits chimiques 


ou des vapeurs, etc.)


■ absence de port de gants de protection


■ utilisation de gants de protection inadaptés


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces 


dangers.


Référence: 67183.f







Vous trouverez ci-après une série de questions concernant la prévention des dangers liés au thème de cette liste. 


Si une question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer. 


Si vous avez répondu ■■  «non» ou ■■ «en partie» à une question, des mesures s’imposent.  


Veuillez les noter à la dernière page.


✗ ✗


Protection contre les agents physiques


1 Avez-vous identifié les activités qui nécessitent 


le port de gants de protection et celles pour les-


quelles le port de ces derniers n’est pas autorisé? 


(Fig. 1)


•  Le port de gants de protection est obligatoire par ex. pour 


manipuler des matériaux ou des outils rugueux, pointus ou à 


arêtes vives.


•  Le port de gants de protection est interdit par ex. lors du 


travail sur des machines impliquant des pièces ou des 


éléments en rotation (risque d’entraînement!).


■■ oui
■■ en partie
■■ non


2 Avant de débuter les travaux, avez-vous vérifié s’il 


était possible de traiter les produits à arêtes vives 


après coup ou de sécuriser les outils de découpe?


Il est par exemple possible d’ébavurer les pièces, d’arrondir les 


arêtes, de recouvrir les bords tranchants, d’utiliser un couteau 


de sécurité avec une lame rétractable (Fig. 4), etc. 


■■ oui
■■ en partie
■■ non


3 Disposez-vous de gants de protection contre les 
dangers mécaniques adaptés? (Fig. 2)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


4 Disposez-vous de gants de protection contre les 
dangers thermiques adaptés? (Fig. 3)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


5 Disposez-vous de gants de protection pour 
soudeurs? (Fig. 5)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


* Plus le chiffre est élevé, plus le niveau de performance est important. Le chiffre 


0 indique que le gant se situe en dessous de la résistance minimale requise pour 


le danger en question. Le symbole X indique que le gant n’a pas été testé ou que 


la procédure de test n’est pas applicable pour ce type de gant.


Protection contre les agents chimiques


6 Avez-vous identifié les substances utilisées dans 


votre entreprise qui présentent  un danger pour 


votre santé?


Les produits les plus dangereux sont par ex. les acides, les 


caustiques, les huiles minérales, les graisses, les fluides 


de coupe, les détergents, les dégraissants, les solvants, les 


colorants, etc.


■■ oui
■■ en partie
■■ non


7 Disposez-vous de la documentation permettant de 


connaître les caractéristiques et les dangers liés à 


l’utilisation des produits ainsi que les mesures de 


protection requises?


Par ex. fiches de données de sécurité, documentation des 


fournisseurs, étiquetage des emballages, contrôle régulier des 


huiles et émulsions utilisées


■■ oui
■■ en partie
■■ non


8 Avez-vous vérifié si des substances présentant un 


danger pour la peau, sensibilisantes ou irritantes 


peuvent être remplacées par des produits moins 


agressifs pour la peau?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Fig. 1: le travailleur porte des gants de protection de 


résistance à la coupure ≥3 lors de la manipulation 


de tôles à arêtes vives.


Fig. 4: couteau de sécurité avec lame rétractable 


pour découper des emballages


Fig. 5: gants de protection pour soudeurs résistant 


à la chaleur et permettant une bonne sensibilité 


tactile.


Fig. 2: pictogramme apposé sur des gants de 


protection résistant aux dangers mécaniques.


Norme EN 388 
niveaux de performance: A B C D *


A résistance à l’abrasion de 0 à 4


B résistance à la coupure par 


tranchage (recommandation ≥3)


de 0 à 5


C résistance à la déchirure de 0 à 4


D résistance à la perforation de 0 à 4


Fig. 3: pictogramme apposé sur des gants de 


protection résistants aux dangers thermiques


Norme EN 407 
niveaux de performance: A B C D E F *


A résistance à l’infl ammabilité de 0 à 4


B résistance à la chaleur de contact de 0 à 4


C résistance à la chaleur de convection de 0 à 4


D résistance à la chaleur rayonnante de 0 à 4


E résistance à de petites 


projections de métal en fusion


de 0 à 4


F résistance à d’importantes 


projections de métal en fusion


de 0 à 4


Fig. 5a


Norme EN 12477 explications: A et B


A faible dextérité, niveau de performance 


élevé pour les autres exigences


B dextérité élevée, niveau de performance 


faible pour les autres exigences







9 Avez-vous pris les mesures techniques requises afin 


que le contact avec des substances dangereuses 


pour la peau soit le plus réduit possible?


Par ex. emploi de paniers de trempage ou d’autres moyens 


auxiliaires


■■ oui
■■ en partie
■■ non


10 En cas de contact avec des produits chimiques, 


vous assurez-vous que les gants de protection utili-


sés sont résistants aux produits chimiques? 


(Fig. 6, tableau 2)


Norme EN 374; trois lettres (par ex. JKL)


Les trois lettres sous le pictogramme (fig. 7) indiquent  les sub-


stances chimiques de test (voir tableau 1) contre lesquelles le 


gant présente au minimum un indice de protection de classe 2 


(temps de pénétration >30 minutes).


•  Les gants de protection sur lesquels est apposé le pictogram-


me de la fig. 8 (Bécher) ne doivent pas être utilisés pour un 


contact prolongé avec des produits chimiques. 


•  Les gants de protection en matière absorbante ne doivent 


pas être utilisés pour manipuler des substances dangereu-


ses liquides.


•  La durée de port maximale des gants de protection résis-


tants aux produits chimiques doit être respectée!


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Organisation, formation, comportement


11 Disposez-vous de gants de protection adaptés à 


chaque activité, et tous les travailleurs (y compris 


les travailleurs temporaires) peuvent-ils utiliser des 


gants de protection personnels? (Fig. 9)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


12 Vous assurez-vous de n’utiliser que des gants de 
protection conformes aux exigences de 
sécurité?


En l’absence de marquage, il ne faut pas utiliser le gant. 


(Fig. 2, 3, 7, 8, 12)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


13 Les travailleurs sont-ils associés à la sélection des 


gants de protection, et tient-on également compte 


des critères personnels?


Par ex. taille des gants, dextérité, adhérence, confort, caractère 


respirant, préhension sur surfaces sèches ou mouillées, sensi-


bilité tactile, etc.


■■ oui
■■ en partie
■■ non


14 Vous assurez-vous que les mains ne sont pas trop 


moites dans les gants (transpiration)?
Par ex. limitation de la durée du port ou port de sous-gants en 


coton


■■ oui
■■ en partie
■■ non


15 Les travailleurs ont-ils à disposition des moyens 
de protection de la peau (crèmes de protection), 


des produits de nettoyage de la peau ainsi que 


des produits de soin de la peau? (Fig. 10)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


16 Un plan de protection de la peau est-il disponible 


pour l’utilisation des moyens de protection, des pro-


duits de nettoyage, des produits de soins ainsi que 


des gants de protection? (Tableau 3)


1.  Protection – par des gants de protection appropriés et/ou 


une crème de protection


2.  Nettoyage – avec un produit doux lors des pauses et à la fin 


de la journée de travail


3.  Soins – chaque jour avec une bonne crème pour régénérer 


la couche de protection


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Fig. 6: seuls des gants résistant aux produits 


chimiques et adaptés à la substance dangereuse 


utilisée garantissent une protection de la peau 


optimale.


Fig. 9: les gants de protection contre les coupures 


enduits sur un côté offrent une bonne protection de 


la peau contre les coupures en cas de travail sur 


des pièces légèrement huileuses et comportant 


des arêtes vives.


Fig. 7: pictogramme apposé sur des 


gants de protection résistant aux 


produits chimiques à utiliser en cas 


de contact prolongé avec des 


produits chimiques.


Fig. 8: pictogramme apposé sur des 


gants étanches à l’eau, présentant 


une faible protection contre les 


dangers chimiques.


Tableau 1: produits chimiques de test selon la 


norme EN 374


Lettre Produit chimique testé


A Méthanol


B Acétone


C Acétonitrile


D Dichlorométhane


E Sulfure de carbone


F Toluène


G Diéthylamine


H Tétrahydrofurane


I Acétate d’éthyle


J n-heptane


K Soude caustique 40 %


L Acide sulfurique 96 %


Tableau 2: matériaux recommandés pour les gants 


de protection prescrits lors de l’utilisation de 


substances dangereuses courantes


Substances dangereuses Matériau du gant de protection


Huiles/graisses/huiles minérales Nitrile


Fluides de coupe Selon fi che de données de sécurité


Nitrile


Acétone Caoutchouc butyle


Détergent aqueux Tous matériaux courants


Alcool à brûler Caoutchouc butyle







Maintenance


21 Vous assurez-vous que les gants de protection 


sont en parfait état avant chaque utilisation et que 


les gants de protection défectueux sont immédia-


tement remplacés?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


22 Les gants de protection qui entrent en contact 


avec des substances dangereuses pour la peau 


sont-ils éliminés ou, si possible, régulièrement 


nettoyés?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


23 Vous  assurez-vous que la durée maximale de 
port des gants de protection contre les substan-


ces chimiques n’est pas dépassée et que les gants 


de protection à usage unique ne sont utilisés 


qu›une seule fois?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


17 Les postes de travail pour lesquels le port de 


gants de protection est obligatoire sont-ils pourvus 


du signal de sécurité correspondant? (Fig. 11)


■■ oui
■■ en partie
■■ non


18 Les travailleurs, et en particulier les nouveaux 


collaborateurs, sont-ils suffisamment informés des 


dangers des blessures aux mains, des effets des 


substances dangereuses utilisées sur la peau ainsi 


que des mesures de protection requises?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


19 Les supérieurs hiérarchiques font-ils appliquer 
les prescriptions relatives à la protection de la peau 


en vigueur?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


20 Les travailleurs sont-ils sensibilisés au moins 


une fois par an aux dangers liés aux oublis, aux 


habitudes ou à toute autre sous-estimation des 


risques?


■■ oui
■■ en partie
■■ non


Attention


En cas de légères altérations de 


la peau, la protection de la peau 


doit être améliorée.


En cas de cicatrisation tardive ou 


d’éruption cutanée violente, il faut 


consulter un médecin.


Autres publications sur le thème de la protection de la peau dans la métallurgie


•  Liste de contrôle: «Equipements de protection individuelle (EPI)» (réf. Suva 67091.f)
•  Liste de contrôle: «Lubrifiants/Fluides de coupe» (réf. Suva 67056.f)
•  Liste de contrôle: «Protection de la peau au travail» (réf. Suva 67035.f)
•  Feuillet d’information «Protection de la peau au travail» (réf. Suva 44074.f)
•  Feuillet «Protection de la peau dans les ateliers» (réf. Suva 88037.f)
•  Module d’apprentissage «Protection de la peau. Notice de formation pour l’industrie de la métallurgie» 


(réf. Suva 88803.f)
•  Film de sensibilisation «La main, outil de génie» (réf. Suva DVD 340.d/f/i)
•  Infos complémentaires www.2mains.ch, www.sapros.ch et www.suva.ch/protection-peau


Si vous avez constaté d’autres dangers concernant ce thème dans votre entreprise, notez également au 


verso les mesures qui s’imposent.


Fig. 10: les mains doivent être lavées à l’eau 


courante avec un savon doux.


Fig. 11: signal de sécurité «Porter des gants 


de protection» (réf. Suva 1729/40).


Fig. 12: le pictogramme indique qu’il faut 


consulter la notice d’instructions.


Tableau 3: plan de protection de la peau avec liste des gants de protection et produits 


pour la peau à utiliser en fonction de l’activité.


Principaux dangers
Activité


Moyens de pro-
tection de la peau


Produits pour 
nettoyer la peau


Produits de soins 
de la peau


Gants de protection


Avant le travail et 
après les pauses


Après le travail et 
avant les pauses


Une fois le travail 
terminé


Nettoyer l’installation X produit 1 produit 3 produit 5 Gant de protection 1


Fluide de coupe Y produit 1 produit 3 produit 5 Gant de protection 1


Colle Z produit 2 produit 4 Gant de protection 1


Manipulation de 


matériaux/outils à arêtes 


vives


 ant de protection 


contre les coupures 2







Liste complétée le: / / / / / /


Plan de protection de la peau avec liste des gants de protection et produits pour la peau à utiliser en fonction de l’activité


Principaux dangers Activité Moyens de pro-
tection de la peau


Produits pour 
nettoyer la peau


Produits de soins de 
la peau


Gants de protection


Avant le travail et 
après les pauses


Après le travail et 
avant les pauses


Une fois le travail ter-
miné







Prochain contrôle le: (recommandé: tous les 6 mois)


Si vous voulez nous contacter pour des renseignements: tél. 021 310 80 40–42, fax 021 310 80 49
  pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51 Edition: janvier 2013


Suva, division sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne  Référence: 67183.f


Plan de mesures: protection des mains dans la métallurgie


Liste de contrôle remplie par: Date: Signature:


 Marque:  Type:  Année de fabrication:


No Mesure à mettre en œuvre Délai Respon-
sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Liste de contrôle
Protection oculaire 
dans la branche de 
la métallurgie


Le port de lunettes de protection est-il respecté dans votre 
entreprise?


De nombreuses activités professionnelles exigent une protection 
oculaire. Pour ce faire, les entreprises doivent mettre des lunettes de 
protection à la disposition des travailleurs. Il se produit toutefois de 
nombreux accidents entraînant des lésions oculaires dans le monde 
du travail. 


Les principaux dangers sont:


n	� effets mécaniques (chocs, impacts, piqûres, corps étrangers, 
éléments projetés)


n	 effets optiques (soudage, rayonnement UV)
n	 effets chimiques (acides, bases, solvants) 


La plupart des lésions oculaires sont dues: 


n	 à l’absence de port d’équipements de protection oculaire
n	 à l’absence de lunettes de protection personnelles
n	 à une protection oculaire inadaptée à l’activité exercée


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser ces  
dangers.


La sécurité, c’est réalisable


Référence: 67184.f







Vous trouverez ci-après une série de questions concernant la prévention des dangers liés au thème de cette liste. 
Si une question ne s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer. 


Si vous avez répondu ■ «non» ou ■ «en partie» à une question, des mesures s’imposent.  


Veuillez les noter à la dernière page.


✗ ✗


Instruction


6	 Les collaborateurs savent-ils quels équipements de 
protection oculaire porter en fonction des activités 
exercées?
Consignez les règles de sécurité et expliquez-les à vos  
collaborateurs.


n  oui
n  en partie
n  non


Choix


1	 Avez-vous déterminé les activités pour lesquelles 
vos collaborateurs doivent porter des équipements 
de protection oculaire?
Pour connaître les activités nécessitant le port d’équipements 
de protection oculaire, et pour savoir lesquels sont adaptés aux 
différents dangers, veuillez consulter les documents et aides 
suivants:
• �notices d’instructions et modes d’emploi
• �fiches de données de sécurité
• �listes de contrôle des solutions par branche ou de la Suva
• �analyses des risques, identification des dangers
• �renseignements du fournisseur de lunettes de protection


n  oui
n  en partie
n  non


2	 Les équipements de protection oculaire sont-ils  
adaptés aux activités exercées? (Fig. 1, 2)
• �Lunettes de protection fermées ou écrans de protection  


faciaux pour les travaux de meulage, les travaux de perçage 
réalisés au-dessus de la tête du travailleur et les travaux de 
sablage


• �Casques ventilés pour le meulage (de longue durée)
• �Lunettes de soleil pour les activités à l’extérieur en été
• �Protection suffisante contre les rayonnements provoqués 


par les travaux de soudage (par ex. visière de soudage  
à teinte variable)


n  oui
n  en partie
n  non


3	 Les postes de travail exigeant le port d’équipe-
ments de protection oculaire sont-ils munis des  
signaux d’obligation correspondants? (Fig. 3) 
Par ex. panneaux, autocollants


n  oui
n  en partie
n  non


4	 Les travailleurs ont-ils tous des lunettes de  
protection? 
Le design, la couleur, l’apparence et la forme des modèles  
choisis jouent un rôle déterminant dans l’acceptation du port 
des lunettes de protection.


n  oui
n  non


5	 Des équipements de protection oculaire adaptés 
sont-ils mis à la disposition des porteurs de  
lunettes à verres correcteurs? (Fig. 4)
• Lunettes de protection à clip (avec correction)
• Lunettes de protection à verres correcteurs
• Lunettes de protection avec loupe intégrée
• Surlunettes
• Ecrans de protection faciaux


n  oui
n  en partie
n  non


Le port de lunettes de protection est 
plus facilement accepté lorsque les 
collaborateurs peuvent choisir parmi 
plusieurs modèles.


Utilisation Type de lunettes


Lunettes à 
branches


Lunettes- 
masques


Visière


Travaux mécaniques


Perçage	 •		   
Fraisage	 •		   
Tournage	 •		   
Meulage		  •	 • 
Sciage		  •	 • 
Nettoyage au pistolet à air comprimé	 •		   
Montage	 •		


Travaux chimiques


Remplissage de liquides		  •	 • 
Travaux de peinture		  •	


Travaux à l’extérieur


Perçage (au-dessus du niveau de la tête)	 •	 •	  
Montage	 •		   
Conduite de chariots élévateurs	 •		


Travaux de soudage


Soudage, brasage *			    
Découpage au chalumeau *			 


• Exigence minimale      • Solution optimale


Fig. 2: différents types de lunettes.


Fig. 1: utilisation des différents types de lunettes.


* A ce sujet, veuillez consulter les listes de contrôle 
«Soudage et coupage» (travaux de soudage à l’arc) 
(réf. 67104.f) et «Soudage, coupage» (travaux à la 
flamme) (réf. 67103.f).







Maintenance


12	 Contrôle-t-on régulièrement le parfait état des  
lunettes de protection? Remplace-t-on  
immédiatement les exemplaires défectueux?
Les collaborateurs refusent généralement de porter des  
lunettes sales ou défectueuses. 


A ce propos, veuillez également consulter le mode d’emploi  
des lunettes de protection.


n  oui
n  en partie
n  non


13	 Les collaborateurs disposent-ils du matériel  
nécessaire pour nettoyer leurs lunettes? (Fig. 5)
Par ex. lingettes, chiffons sprays nettoyants, etc. 


n  oui
n  en partie
n  non


Fig. 3: signal d’obligation «protection oculaire».


Fig. 4: lunettes de protection avec clip et surlunettes.


Fig. 5: produits de nettoyage pour lunettes.


Autres publications sur le thème de la protection oculaire


• �Liste de contrôle «Equipements de protection individuelle (EPI)» (réf. 67091.f)
• �Liste de contrôle «Soudage et coupage» (travaux de soudage à l’arc) (réf. 67104.f)
• �Liste de contrôle «Soudage, coupage» (travaux à la flamme) (réf. 67103.f)


Si vous avez constaté d’autres dangers concernant ce thème dans votre entreprise, notez également au verso les 
mesures qui s’imposent (dernière page).


7	 Les conséquences de l’absence de port 
d’équipements de protection oculaire ont-elles  
été expliquées aux collaborateurs?
Sensibilisez au moins une fois par an vos collaborateurs aux 
dangers qui pourraient survenir suite à des oublis, de  
mauvaises habitudes ou une sous-estimation des risques.


Présentez le film de motivation sur la protection oculaire  
«Ouvrez l’œil!» à vos collaborateurs (réf. Suva DVD 314.d/f/i).


n  oui
n  en partie
n  non


Contrôle


8	 Le port d’équipements de protection oculaire est-il 
contrôlé (également aux postes de travail mobiles 
tels que les chantiers)?
Vous trouverez des informations complémentaires à ce sujet 
dans le feuillet «L’inspection de sécurité interne à l’entreprise»  
(réf. Suva 66087.f).


n  oui
n  en partie
n  non


9	 L’absence de port d’équipements de protection 
oculaire est-elle sanctionnée en cas de récidive?
Le non-respect des règles de sécurité dans l’entreprise  
ne doit pas être toléré.


n  oui
n  en partie
n  non


10	 Les supérieurs, le personnel intérimaire et les visi-
teurs portent-ils aussi des lunettes de protection?
Un comportement exemplaire de la part des supérieurs est  
souvent plus efficace que n’importe quelle réglementation.


n  oui
n  en partie
n  non


11	 En cas d’accident ayant entraîné des lésions ocu-
laires, contrôlez-vous si le collaborateur concerné 
portait des équipements de protection oculaire?
Les accidents peuvent révéler des équipements de protection 
oculaire inadaptés.


n  oui
n  en partie
n  non







Liste complétée le:	 /	 /	 /	 /	 /	 /


Liste des EPI utilisés


Activité,  
poste de travail


EPI  
nécessaires


Type Fournisseur Destinataire Remis le Signature Remarques







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


Si vous voulez nous contacter	pour des renseignements: tél. 021 310 80 40, fax 021 310 80 49
		  pour commander: www.suva.ch/waswo-f, fax 041 419 59 17, tél. 041 419 58 51� Edition: janvier 2013
Suva, division sécurité au travail, case postale 287, 1001 Lausanne � Référence: 67184.f


Plan de mesures: équipements de protection oculaire


Liste de contrôle remplie par:	 Date:	 Signature:


	 Parties de l’entreprise contrôlées: 


No Mesure à mettre en œuvre Délai Respon
sable


Mesure exécutée Remarques Contrôle


Date Visa Date Visa
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Wichtiger HINWEIS !
Innerhalb der Schutzzone (hellblauer Rahmen) dar


kein anderes Element platziert werden! 


Ebenso darf der Abstand zu Format- resp. Papierr
die Schutzzone nicht verletzen! 


Hellblauen Rahmen der Schutzzone nie drucken!


Siehe auch Handbuch
„Corporate Design der Schweizerischen Bundesverwaltung“ 


Kapitel „Grundlagen“, 1.5 / Schutzzone


www . cdbund.admin.ch


Alléger la charge 
Liste de contrôle
Les règles de sécurité à respecter concernant  
la manutention manuelle sont-elles correctement  
appliquées dans votre entreprise? 
Les efforts physiques excessifs font partie des causes  
les plus fréquentes de troubles musculo-squelettiques.


Les principales causes d’efforts physiques excessifs sont: 


•• l’absence d’équipements de transport ou l’inadéquation du matériel à disposition 
•• l’encombrement ou l’inadéquation des voies de circulation 
•• l’ignorance des techniques de manutention manuelle 


Cette liste de contrôle vous permettra de mieux maîtriser les dangers liés à la manutention manuelle. 







Equipements de transport 


1	 Des équipements de transport appropriés pour dépla-
cer des charges sont-ils à disposition aux emplacements 
nécessaires? 


�� oui
�� en partie
�� non


2	 Vous êtes-vous renseigné s’il existe de meilleurs  
équipements de transport que ceux à disposition?  


�� oui
�� non


3	 Les équipements de transport à disposition sont-ils  
vraiment utilisés? 


�� oui
�� en partie
�� non


4	 Les équipements de transport à disposition sont-ils  
régulièrement entretenus?


�� oui
�� non


Charges et récipients


5	 Les charges sont-elles maniables et faciles à saisir? 


Ex.: poignées ou trous pour les mains 


�� oui
�� en partie
�� non


6	 Les charges dépassent-elles exceptionnellement 7 kg 
pour les femmes et 12 kg pour les hommes? 


�� oui
�� non


7	 Le poids brut des charges de plus de 10 kg est-il inscrit 
sur les charges en question? 


�� oui
�� en partie
�� non


Aménagement du poste de travail 


8	 Peut-on travailler en se tenant droit? 


Ex.: possibilité de réglage de la hauteur du plan de travail,  
rayonnages 


�� oui
�� en partie
�� non


9	 Le poste de travail est-il suffisamment grand pour 
pouvoir bouger sans être gêné ou se cogner? 


Espace de manœuvre: min. 80 cm ou largeur de la charge + 40 cm. 
Profondeur: profondeur de la charge + min. 80 cm. 


�� oui
�� en partie
�� non


10	 Les voies de transport sont-elles dégagées et sans 
risque de trébucher, de glisser ou de se cogner? 


Pas d’objets, de seuils surélevés, de câbles, d’échelles, etc. 


�� oui
�� en partie
�� non


1. Remplissez la liste de contrôle.


Si vous avez répondu «non» ou «en partie» à une question, des mesures 
s’imposent. Veuillez les noter à la dernière page. Si une question ne 
s’applique pas à votre entreprise, il y a tout simplement lieu de la barrer. 


2. Mettez en œuvre les améliorations nécessaires. 


3 Franchir les obstacles en utilisant des équipe-
ments de transport appropriés.


1 Diable monte-escaliers électrique pour tous 
types de charges. 


2 Des poignées parfaitement conçues facilitent 
le transport des récipients.  







11	 Les tâches peuvent-elles être effectuées sans nuisances 
liées à l’environnement de travail? 


Eclairage et climat adaptés, pas de poussière, pas de salissures 


�� oui
�� en partie
�� non


12	 Les charges peuvent-elles être correctement arrimées?  


Ex.: fixations, sangles, cales en bois, coins, etc. 


�� oui
�� en partie
�� non


Organisation du travail


13	 Les particularités des postes de travail mobiles  
sont-elles préalablement contrôlées? 


Inspection, renseignements par téléphone 


�� oui
�� en partie
�� non


14	 Existe-t-il des consignes concernant les charges devant 
être portées à deux ou plusieurs personnes? 


�� oui
�� non


15	 Existe-t-il des consignes spéciales pour les femmes 
enceintes, les mineurs et les collaborateurs âgés? 


Peuvent-ils demander de l’aide? Tient-on compte du fait qu’ils 
sont moins résistants que les autres collaborateurs? 


�� oui
�� non


16	 Des pauses et des phases de repos sont-elles prévues? �� oui
�� en partie
�� non


17	 Un planning est-il défini en accord avec les collaborateurs 
concernés? 


�� oui
�� en partie
�� non


Collaborateurs 


18	 Des équipements de protection individuelle adéquats 
et adaptés sont-ils mis à disposition?  


Ex.: gants, chaussures de sécurité 


�� oui
�� en partie
�� non


19	 Les collaborateurs reçoivent-ils une instruction concernant 
l’utilisation des équipements de transport à disposition? 


�� oui
�� en partie
�� non


20	 Les collaborateurs sont-ils dûment informés concernant  
les dangers liés à la manutention manuelle? 


�� oui
�� en partie
�� non


21	 Les collaborateurs sont-ils dûment formés concernant  
les techniques de manutention manuelle préconisées? 


�� oui
�� en partie
�� non


22	 Les supérieurs encouragent-ils les comportements  
corrects et corrigent-ils les comportements dangereux 
pour la santé et la sécurité? 


�� oui
�� en partie
�� non


4 Système d’arrimage à bord d’un véhicule.


5 Palonnier à ventouse à deux poignées utilisé 
pour la pose de dalles lisses.


6 Les techniques de manutention manuelle doivent 
faire l’objet d’une instruction préalable. 


Les illustrations de cette liste de contrôle ont été utilisées avec l’aimable autorisation de: 
•	 Di Giacomo Reiden AG, Reiden
•	 Kaiser + Kraft AG, Steinhausen
•	 Probst Handling Equipment, Erdmannhausen (D)
•	 Schmalz GmbH, Nürensdorf







Prochain contrôle le:	 (recommandé: tous les 6 mois)


	� Renseignements: tél. 041 419 58 51 
Téléchargement et commandes: www.suva.ch/67199.f, service.clientele@suva.ch


Suva, protection de la santé, case postale, 6002 Lucerne 
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Huit règles vitales pour  
la maintenance 
des machines et installations







La vie et la santé  
des travailleurs  
ont la priorité absolue.


Nous respectons systématiquement les règles  
de sécurité. La sécurité au travail est une tâche 
commune. 


Les instructions et les contrôles de sécurité 
sont des éléments essentiels de notre travail. En 
cas de doute, nous n’hésitons pas à poser des 
questions. 


En cas de danger pour la vie et la santé, nous  
disons STOP! Dans de telles situations, nous 
avons le droit et le devoir d’interrompre le travail. 


Nous éliminons immédiatement les lacunes en 
matière de sécurité. Si nous ne le pouvons pas, 
nous informons les supérieurs et avertissons les  
différents intervenants. Nous reprenons le travail 
uniquement après rétablissement des conditions  
de sécurité requises.







1. Nous planifions conscien-
cieusement les travaux de 
maintenance.


Travailleur: J’apporte mon expérience et mon  
savoir-faire en matière de sécurité.
Supérieur: J’examine les phénomènes dangereux 
pouvant apparaître lors des travaux planifiés. Je  
définis des mesures en conséquence.







Travailleur: Je respecte le plan de travail établi et 
j’utilise les moyens auxiliaires et les équipements de 
protection individuelle requis. En cas de situation 
dangereuse, je dis STOP et j’informe mon supérieur.
Supérieur: Je ne tolère aucune improvisation. En 
cas de lacunes, je réagis immédiatement. Je contrôle 
régulièrement si mes collaborateurs respectent les 
règles de sécurité.


2. Nous n’improvisons pas, 
même en cas de dépannage.







3. Avant le début des travaux, 
nous arrêtons et sécurisons 
l’installation.


Travailleur: Avant d’intervenir sur une installation,  
je coupe toutes les énergies et flux de matériaux.  
Je sécurise l’installation au moyen de mon cadenas 
personnel. 
Supérieur: Je veille à ce que les dispositifs d’arrêt 
appropriés soient mis à disposition et utilisés confor
mément aux prescriptions.







4. Nous neutralisons les  
énergies résiduelles.


Travailleur: Je dis STOP lorsque je détecte des 
énergies résiduelles (par ex. une charge en hauteur 
non sécurisée). J’interviens sur une installation en 
marche uniquement si elle est pourvue d’un dispo-
sitif de marche particulière (par ex. commande de 
validation) garantissant ma sécurité. 
Supérieur: Je définis le mode de neutralisation des 
énergies résiduelles. J’autorise les travaux sur des 
installations en marche uniquement si elles sont 
pourvues d’un dispositif de marche particulière.







5. Nous prenons des mesures 
pour éviter les chutes.


Travailleur: En cas de risque de chute, je dis STOP! 
Je travaille uniquement avec les moyens auxiliaires 
appropriés. 
Supérieur: Je veille à ce que les postes de travail 
en hauteur soient sûrs et accessibles en toute sécu-
rité. Je ne tolère aucune improvisation!







6. Nous n’intervenons sur des 
installations électriques qu’avec 
du personnel habilité et formé 
à cet effet.


Travailleur: En cas de danger provenant du courant 
électrique, je dis STOP! 
Supérieur: Je n’emploie que du personnel dispo-
sant de la formation requise et j’exige que mes col-
laborateurs interrompent les travaux et m’informent 
en cas de doute.







7. Nous éloignons les  
substances inflammables ou 
veillons à ce qu’elles ne 
puissent pas s’enflammer.


Travailleur: Dans les zones à risque d’explosion 
(zones EX) ou d’incendie, je n’exécute des travaux 
de maintenance qu’après avoir obtenu l’autorisation 
du chef d’exploitation responsable. 
Supérieur: Je conviens des mesures de protection 
contre le risque d’incendie et d’explosion avec mes 
collaborateurs et le chef d’exploitation responsable.







8. Dans les locaux exigus, 
nous empêchons les explo-
sions et les intoxications  
au moyen d’un ventilateur  
d’extraction.


Travailleur: Je ne travaille dans un local exigu  
que lorsque ma sécurité est garantie (ventilateur 
d’extraction, mesure des substances nocives,  
surveillance par une deuxième personne). 
Supérieur: Je m’assure que seuls les collaborateurs 
disposant de l’instruction requise travaillent dans 
des locaux exigus. Je mets les équipements de tra-
vail et de sauvetage nécessaires à leur disposition.







1.	�Planifier consciencieuse-
ment les travaux.


2.	Ne pas improviser.
3.	�Arrêter et sécuriser  


l’installation.
4.	�Neutraliser les énergies  


résiduelles.
5.	Prévenir les chutes.
6.	�Confier les travaux  


électriques à des pros.
7.	�Empêcher les incendies et 


les explosions.
8.	Ventiler les locaux exigus.


Pour rentrer chez soi en bonne 
santé. 


Mieux que des prescriptions. 
Huit règles vitales.
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Vision 250 vies
La Suva veut préserver  
des vies


Plus d’une dizaine de personnes perdent 
chaque année la vie en exécutant des travaux 
de maintenance sur des machines et des instal-
lations. 


Nous pouvons changer les choses en respec-
tant les huit règles vitales de cette brochure. 


Cela permettra de sauver plusieurs vies et 
d’éviter de nombreux cas d’invalidité. 


La Suva soutient les employeurs et les travail-
leurs dans le cadre de la promotion de la sécu-
rité au travail. Sa «Vision 250 vies» vise à  
empêcher 250 accidents mortels en dix ans 
dans l’ensemble des branches assurées.


Il existe également un support pédagogique concernant les huit règles  
présentées dans cette brochure (réf. 88813.f). 








Neuf règles vitales
pour le travail avec les 
chariots élévateurs







Nous respectons systématiquement les règles  
de sécurité. La sécurité au travail est une tâche 
commune. 


Les instructions et les contrôles de sécurité 
sont des éléments essentiels de notre travail. En 
cas de doute, nous n’hésitons pas à poser des 
questions. 


En cas de danger pour la vie ou la santé, nous 
disons STOP! Dans ce type de situations, nous 
avons le droit et le devoir d’interrompre le travail. 


Nous éliminons immédiatement les lacunes en 
matière de sécurité. Si nous ne le pouvons pas, 
nous informons nos supérieurs et nous avertissons 
les différents intervenants. Nous reprenons le travail 
uniquement après mise en œuvre des conditions 
de sécurité requises. 


Ces règles sont conformes à la «Charte de sécurité pour les 
travaux de construction» signée par les planificateurs, les asso-
ciations patronales et les syndicats qui se sont engagés à faire 
respecter les règles de sécurité en vigueur sur les chantiers. 
www.charte-securite.ch


La vie et la santé  
des travailleurs ont  
la priorité absolue. 







1. Nous conduisons des 
chariots élévateurs unique-
ment si nous sommes en 
droit de les utiliser.


Travailleur: Je ne conduis des chariots élévateurs 
que si je dispose de la formation et de l’instruction 
requises et sur ordre de mon supérieur.


Supérieur: Je veille à ce que les chariots élé-
vateurs soient conduits par des personnes 
possédant une formation de cariste. Je donne 
des instructions claires et j’explique les règles de 
sécurité en vigueur.







2. Nous respectons les 
consignes d’utilisation  
des chariots élévateurs.


Travailleur: Je respecte les consignes d’utili-
sation que j’ai apprises durant ma formation de 
cariste.


Supérieur: Je contrôle que les consignes d’utili-
sation des chariots élévateurs sont respectées. Je 
ne tolère aucun manquement.







3. Nous conduisons  
prudemment.


Travailleur: Je conduis uniquement lorsque la 
voie est dégagée. J’adapte ma vitesse aux condi-
tions données. Je cède le passage aux piétons. 


Supérieur: Je contrôle e respect des règles de 
prudence au volant des chariots élévateurs.  
Je ne tolère aucun manquement.







4. Nous utilisons des voies 
de circulation sûres.


Travailleur: J’utilise uniquement les voies de 
circulation prévues pour les chariots élévateurs. 
J’élimine immédiatement les lacunes ou j’informe 
mon supérieur. 


Supérieur: Je définis les voies de circulation sur 
lesquelles les chariots élévateurs peuvent circuler. 
Je contrôle régulièrement leur sécurité et je prends 
les mesures nécessaires.







5. Nous assurons la  
marchandise.


Travailleur: Avant de soulever la marchandise, je 
vérifie toujours qu’elle est correctement assurée.


Supérieur: Je donne des instructions précises 
pour assurer la marchandise à transporter. Je  
vérifie que ces instructions sont respectées.







6. Nous entreposons correc-
tement la marchandise.


Travailleur: Avant de déposer la charge, je vérifie 
que l’emplacement est adapté. Je respecte le 
concept de stockage de l’entreprise.


Supérieur: Je donne des instructions précises 
pour entreposer les marchandises dans l’entre-
prise. Je contrôle régulièrement que ces prescrip-
tions sont respectées.







7. Nous contrôlons  
régulièrement nos chariots 
élévateurs.


Travailleur: Avant de commencer à travailler, je 
contrôle le chariot élévateur et je l’utilise unique-
ment s’il est en parfait état. En cas de lacunes, 
j’informe mon supérieur.  


Supérieur: Je veille à remédier aux lacunes.  
Je fais contrôler et entretenir régulièrement les 
chariots élévateurs par un spécialiste.







8. Nous n’improvisons pas.


Travailleur: Je travaille uniquement avec les  
équipements de travail requis.


Supérieur: Je mets à disposition les équipements 
de travail requis. Je ne tolère aucune improvisa-
tion.







9. Nous portons les  
équipements de protection 
individuelle.


Travailleur: Je porte les équipements de protec-
tion individuelle requis.


Supérieur: Je veille à ce que les collaborateurs 
reçoivent et portent les équipements de protection 
individuelle requis. Je les porte aussi.







Mieux que des prescriptions.
Neuf règles vitales.


Pour rentrer chez soi
en bonne santé.


1.	 Conduire uniquement  
avec l’autorisation requise. 


2.	 Respecter les consignes 
d’utilisation.


3.	 Conduire prudemment.


4.	 Utiliser des voies de  
circulation sûres.


5. 	Assurer la marchandise.


6.	 Entreposer correctement  
la marchandise.


7.	 Contrôler les chariots  
élévateurs.


8.	 Ne pas improviser.


9.	 Porter les EPI requis.







La Suva veut préserver des 
vies.


Au cours des dix dernières années, trente per-
sonnes ont perdu la vie à la suite d’un accident 
impliquant un chariot élévateur. 247 autres sont 
devenues invalides. 


Nous pouvons changer les choses en respectant 
les neuf règles vitales de cette brochure.


Il existe également un support pédagogique concernant les neuf règles  
présentées dans cette brochure. Les responsables y trouveront des 
conseils pratiques pour l’instruction des caristes (88830.f).







Suva
Secteur industrie, arts et métiers
Case postale, 6002 Lucerne


Renseignements
Case postale, 1001 Lausanne
Tél. 021 310 80 40


Commandes
www.suva.ch/84067.f
service.clientele@suva.ch


Imprimé en Suisse 


Reproduction autorisée, sauf à des fins commerciales,  
avec mention de la source. 
1re édition: février 2015 
Edition revue et corrigée: janvier 2018


Référence
84067.f








Huit règles vitales pour 
la maintenance 


Règle 1


Planifi er consciencieuse-


ment les travaux. 


Règle 2


Ne pas improviser.


Règle 3


Arrêter et sécuriser 


l’installation.


Règle 4


Neutraliser les énergies 


résiduelles.


Règle 5


Prévenir les chutes.


Règle 6


Confi er les travaux 


électriques à des pros.


Règle 7


Empêcher les incendies 


et les explosions. 


Règle 8


Ventiler les locaux exigus.


Pour rentrer chez soi 
en bonne santé. 


Huit règles vitales pour 
la maintenance 
des machines et installations 
Support pédagogique 


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et 


des maladies professionnelles, OPA, art. 6, al. 1 


Information et instruction des travailleurs


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette information 


et cette instruction doivent être dispensées lors de l’en-


trée en service ainsi qu’à chaque modifi cation importante 


des conditions de travail; elles doivent être répétées 


si nécessaire.»


OPA, art. 30, al. 1


Dispositifs de commande


«Les équipements de travail et, au besoin, leurs unités 


fonc tionnelles doivent être munis de dispositifs per-


mettant de les séparer ou de les déconnecter de n’importe 


quelles sources d’énergie. Toute énergie résiduelle 


dangereuse doit pouvoir, le cas échéant, être éliminée. 


Les dispositifs doivent être protégés contre tout 


réenclenchement susceptible de présenter un danger 


pour les travailleurs.» 


OPA, art. 37, al. 2 


Evacuation des déchets et entretien


«Lors de travaux d’entretien et de nettoyage, toutes les 


mesures de protection nécessaires doivent être prises. 


Les installations, appareils, outils et autres moyens néces-


saires à l’entretien et au nettoyage doivent être tenus 


à disposition.»


OPA, art. 43


Travaux effectués sur des équipements de travail 


«Les opérations exécutées en conditions de service parti-


culières comme l’ajustage ou le changement de processus 


de fabrication, la mise au point ou le réglage, l’appren-


tissage (la programmation), la recherche ou l’élimination 


des défauts, le nettoyage et les travaux d’entretien, 


ne doivent être effectuées que sur des équipements de 


travail dont les dangers ont préalablement été écartés.» 


Documentation 


Dans la directive CFST 6508 («Directive relative à l’appel 


à des médecins du travail et autres spécialistes de la 


sécurité au travail»), le législateur exige un concept de sé-


curité interne, lequel doit être complété par une docu-


mentation de la formation accomplie par les collaborateurs. 


Pour documenter la formation dispensée au moyen du 


présent support pédagogique, il suffi t de compléter la fi che 


«Attestation de formation» en annexe. Toutes les indica-


tions nécessaires y sont mentionnées. 


Référence 


88813.f


La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées. 


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.







Huit règles vitales pour 
la maintenance 


Règle 1


Planifi er consciencieuse-


ment les travaux. 


Règle 2


Ne pas improviser.


Règle 3


Arrêter et sécuriser 


l’installation.


Règle 4


Neutraliser les énergies 


résiduelles.


Règle 5


Prévenir les chutes.


Règle 6


Confi er les travaux 


électriques à des pros.


Règle 7


Empêcher les incendies 


et les explosions. 


Règle 8


Ventiler les locaux exigus.


Pour rentrer chez soi 
en bonne santé. 


Huit règles vitales pour 
la maintenance 
des machines et installations 
Support pédagogique 


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et 


des maladies professionnelles, OPA, art. 6, al. 1 


Information et instruction des travailleurs


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette information 


et cette instruction doivent être dispensées lors de l’en-


trée en service ainsi qu’à chaque modifi cation importante 


des conditions de travail; elles doivent être répétées 


si nécessaire.»


OPA, art. 30, al. 1


Dispositifs de commande


«Les équipements de travail et, au besoin, leurs unités 


fonc tionnelles doivent être munis de dispositifs per-


mettant de les séparer ou de les déconnecter de n’importe 


quelles sources d’énergie. Toute énergie résiduelle 


dangereuse doit pouvoir, le cas échéant, être éliminée. 


Les dispositifs doivent être protégés contre tout 


réenclenchement susceptible de présenter un danger 


pour les travailleurs.» 


OPA, art. 37, al. 2 


Evacuation des déchets et entretien


«Lors de travaux d’entretien et de nettoyage, toutes les 


mesures de protection nécessaires doivent être prises. 


Les installations, appareils, outils et autres moyens néces-


saires à l’entretien et au nettoyage doivent être tenus 


à disposition.»


OPA, art. 43


Travaux effectués sur des équipements de travail 


«Les opérations exécutées en conditions de service parti-


culières comme l’ajustage ou le changement de processus 


de fabrication, la mise au point ou le réglage, l’appren-


tissage (la programmation), la recherche ou l’élimination 


des défauts, le nettoyage et les travaux d’entretien, 


ne doivent être effectuées que sur des équipements de 


travail dont les dangers ont préalablement été écartés.» 


Documentation 


Dans la directive CFST 6508 («Directive relative à l’appel 


à des médecins du travail et autres spécialistes de la 


sécurité au travail»), le législateur exige un concept de sé-
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mentation de la formation accomplie par les collaborateurs. 
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présent support pédagogique, il suffi t de compléter la fi che 


«Attestation de formation» en annexe. Toutes les indica-


tions nécessaires y sont mentionnées. 
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La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées. 


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.







Fixer les bonnes priorités 


Les opérateurs de maintenance exercent des activités à 


risques. En tant qu’employeur, vous connaissez parfaitement 


l’importance de l’expérience et du savoir-faire profession -


nels nécessaires pour effectuer des travaux de maintenance 


en toute sécurité et avec l’effi cacité voulue pour garantir 


le bon fonctionnement des machines et installations utilisées. 


Mais nul n’est à l’abri d’un accident, même les pros! 


Et ils ont parfois eux aussi besoin de se remé morer les 


règles de base. 


Les statistiques sont éloquentes: la branche de la mainte-


nance enregistre une dizaine d’accidents professionnels 


mortels par année. Nous pouvons changer les choses en 


respectant les règles vitales décrites dans cette brochure. 


Chaque employeur peut apporter sa contribution. 


Le support pédagogique des huit règles vitales pour la 


maintenance vous permet de fi xer les bonnes priorités. 


Créer les conditions requises 


Les supérieurs – entrepreneurs, spécialistes de la mainte-


nance, préposés à la sécurité, personnes de contact 


pour la sécurité au travail (PERCO) – sont d’excellents am-


bassadeurs de la sécurité. Ils bénéfi cient de la crédibilité 


nécessaire pour expliquer les règles en vigueur. 


Annoncez préalablement le but et le programme des mini-


formations prévues. Faites savoir que votre entreprise 


prend la sécurité au sérieux et contrôle le respect des règles 


prescrites. Parlez des conséquences prévues en cas 


de nonrespect réitéré (avertissement oral, avertissement écrit, 


mutation et, dans les cas extrêmes, licenciement). 


Commandez un support pédagogique (réf. 88813.f) par 


équipe et un nombre suffi sant de brochures pour l’ensemble 


des collaborateurs concernés (réf. 84040.f). 
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En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité au 
travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte que 
l’ensemble de vos effectifs dispose des connaissances de base requises 
en la matière. 


Conseils pour la formation 


Structure du support pédagogique 


Les explications de la règle 1 s’adressent exclusivement 


aux supérieurs et aux spécialistes chargés de préparer 


les travaux de maintenance. Toutes les autres fournissent 


des conseils et des informations de fond pour l’ins-


truction des collaborateurs. La règle 2 porte sur les  règles 


de sécurité, les règles 3 à 8 traitent des phénomènes 


dangereux particuliers à prendre en compte dans le cadre 


des travaux de maintenance. 


Utilisation du support pédagogique 


En tant que formateur, fi xez le délai durant lequel vos 


subordonnés devront avoir bénéfi cié de la formation 


prévue au moyen du présent support pédagogique. 


Pensez également aux travailleurs temporaires! 


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. une 


règle par semaine. 


Choisissez un endroit adapté aux besoins de la formation, 


par ex. près d’une installation ou d’une machine. Prévoyez 


env. 10 min pour chaque règle. 


Préparation 


Annoncez la formation à l’avance (thème, lieu, date, heure) 


et convoquez les collaborateurs suffi samment tôt, afi n 


qu’ils puissent s’y préparer. 


Taille idéale des groupes: 3 – 7 personnes. 


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure d’ex-


pliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez également 


aux travailleurs de langue étrangère! 


Commandez suffi samment tôt le nombre de brochures 


nécessaires, afi n de pouvoir en remettre un exemplaire 


à chaque collaborateur concerné («Huit règles vitales pour 


les travaux de maintenance», réf. 84040.f). 


Présentation des règles de sécurité 


Choisissez une règle correspondant aux travaux en cours. 


Chaque règle fait l’objet d’une fi che spéciale. Le recto 


peut s’utiliser comme affi chette. Après le cours, 


nous vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 


d’affi chage. Des informations destinées au formateur 


sont inscrites au verso. 


Il est important de tenir compte des réserves, critiques ou 


questions émises par les personnes qui participent 


à la formation et de rechercher ensemble des solutions 


pratiques et adéquates. 


Consignez les formations dispensées en notant les prin-


cipaux points sur les fi ches «Attestation de formation». 


Conseils pour les supérieurs 


Contrôle des règles en vigueur 


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 


Respectez toujours les règles préconisées! C’est le 


seul moyen d’être crédible. Récompensez les compor-


tements respectueux de la sécurité. Les compliments 


motivent et sont plus effi caces que les sanctions. 


Corrigez systématiquement tout comportement dange-


reux. Fixez aussi des thèmes prioritaires en contrôlant, 


par ex. pendant une semaine, le respect de la règle qui 


vient d’être présentée. 


Consignez les contrôles en notant les principaux points 


importants sur les fi ches «Attestation de formation». 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 


cherchez à en connaître les raisons: 


 • Engagez une discussion avec les collaborateurs 


concernés. Demandez-leur pourquoi ils ne respectent 


pas la règle de sécurité prescrite. Ecoutez leurs ar-


guments, répondez à leurs questions et clarifi ez immé-


diatement les objections. 


 • En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation. 


 • Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les fauteurs, 


afi n que leur supérieur applique la sanction prévue 


(avertissement oral, avertissement écrit, mutation et, 


dans les cas extrêmes, licenciement). 


Publications complémentaires 


Feuillet d’information «Formation et instruction en 


entreprise: des outils indispensables pour la sécurité», 


réf. 66109.f 


Feuillet d’information «Des règles pour davantage de sé-


curité – Elaboration et application des règles de sécurité 


et de comportement dans les P. M. E.», réf. 66110.f 


Feuillet d’information «Ils ne veulent pas, tout simplement! 


Vraiment? – Conseils de motivation pour la sécurité 


au travail», réf. 66112.f 


Exemples d’accidents récents dans votre branche: 


www.suva.ch/exemples-accidents


www.suva.ch/maintenance 


Le modèle Suva 
Les quatre piliers de la Suva


• La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


 prévention, l’assurance et la réadaptation.


• La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


 composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


 de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


 la Confédération, permet des solutions consensuelles 


 et pragmatiques.


• Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


 aux assurés sous la forme de primes plus basses.


• La Suva est financièrement autonome et ne perçoit 


 aucune subvention de l’Etat.







Fixer les bonnes priorités 


Les opérateurs de maintenance exercent des activités à 


risques. En tant qu’employeur, vous connaissez parfaitement 


l’importance de l’expérience et du savoir-faire profession -


nels nécessaires pour effectuer des travaux de maintenance 


en toute sécurité et avec l’effi cacité voulue pour garantir 


le bon fonctionnement des machines et installations utilisées. 


Mais nul n’est à l’abri d’un accident, même les pros! 


Et ils ont parfois eux aussi besoin de se remé morer les 


règles de base. 


Les statistiques sont éloquentes: la branche de la mainte-


nance enregistre une dizaine d’accidents professionnels 


mortels par année. Nous pouvons changer les choses en 


respectant les règles vitales décrites dans cette brochure. 


Chaque employeur peut apporter sa contribution. 


Le support pédagogique des huit règles vitales pour la 


maintenance vous permet de fi xer les bonnes priorités. 


Créer les conditions requises 


Les supérieurs – entrepreneurs, spécialistes de la mainte-


nance, préposés à la sécurité, personnes de contact 


pour la sécurité au travail (PERCO) – sont d’excellents am-


bassadeurs de la sécurité. Ils bénéfi cient de la crédibilité 


nécessaire pour expliquer les règles en vigueur. 


Annoncez préalablement le but et le programme des mini-


formations prévues. Faites savoir que votre entreprise 


prend la sécurité au sérieux et contrôle le respect des règles 


prescrites. Parlez des conséquences prévues en cas 


de nonrespect réitéré (avertissement oral, avertissement écrit, 


mutation et, dans les cas extrêmes, licenciement). 


Commandez un support pédagogique (réf. 88813.f) par 


équipe et un nombre suffi sant de brochures pour l’ensemble 


des collaborateurs concernés (réf. 84040.f). 
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En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité au 
travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte que 
l’ensemble de vos effectifs dispose des connaissances de base requises 
en la matière. 


Conseils pour la formation 


Structure du support pédagogique 


Les explications de la règle 1 s’adressent exclusivement 


aux supérieurs et aux spécialistes chargés de préparer 


les travaux de maintenance. Toutes les autres fournissent 


des conseils et des informations de fond pour l’ins-


truction des collaborateurs. La règle 2 porte sur les  règles 


de sécurité, les règles 3 à 8 traitent des phénomènes 


dangereux particuliers à prendre en compte dans le cadre 


des travaux de maintenance. 


Utilisation du support pédagogique 


En tant que formateur, fi xez le délai durant lequel vos 


subordonnés devront avoir bénéfi cié de la formation 


prévue au moyen du présent support pédagogique. 


Pensez également aux travailleurs temporaires! 


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. une 


règle par semaine. 


Choisissez un endroit adapté aux besoins de la formation, 


par ex. près d’une installation ou d’une machine. Prévoyez 


env. 10 min pour chaque règle. 


Préparation 


Annoncez la formation à l’avance (thème, lieu, date, heure) 


et convoquez les collaborateurs suffi samment tôt, afi n 


qu’ils puissent s’y préparer. 


Taille idéale des groupes: 3 – 7 personnes. 


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure d’ex-


pliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez également 


aux travailleurs de langue étrangère! 


Commandez suffi samment tôt le nombre de brochures 


nécessaires, afi n de pouvoir en remettre un exemplaire 


à chaque collaborateur concerné («Huit règles vitales pour 


les travaux de maintenance», réf. 84040.f). 


Présentation des règles de sécurité 


Choisissez une règle correspondant aux travaux en cours. 


Chaque règle fait l’objet d’une fi che spéciale. Le recto 


peut s’utiliser comme affi chette. Après le cours, 


nous vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 


d’affi chage. Des informations destinées au formateur 


sont inscrites au verso. 


Il est important de tenir compte des réserves, critiques ou 


questions émises par les personnes qui participent 


à la formation et de rechercher ensemble des solutions 


pratiques et adéquates. 


Consignez les formations dispensées en notant les prin-


cipaux points sur les fi ches «Attestation de formation». 


Conseils pour les supérieurs 


Contrôle des règles en vigueur 


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 


Respectez toujours les règles préconisées! C’est le 


seul moyen d’être crédible. Récompensez les compor-


tements respectueux de la sécurité. Les compliments 


motivent et sont plus effi caces que les sanctions. 


Corrigez systématiquement tout comportement dange-


reux. Fixez aussi des thèmes prioritaires en contrôlant, 


par ex. pendant une semaine, le respect de la règle qui 


vient d’être présentée. 


Consignez les contrôles en notant les principaux points 


importants sur les fi ches «Attestation de formation». 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 


cherchez à en connaître les raisons: 


 • Engagez une discussion avec les collaborateurs 


concernés. Demandez-leur pourquoi ils ne respectent 


pas la règle de sécurité prescrite. Ecoutez leurs ar-


guments, répondez à leurs questions et clarifi ez immé-


diatement les objections. 


 • En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation. 


 • Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les fauteurs, 


afi n que leur supérieur applique la sanction prévue 


(avertissement oral, avertissement écrit, mutation et, 


dans les cas extrêmes, licenciement). 
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Feuillet d’information «Formation et instruction en 


entreprise: des outils indispensables pour la sécurité», 


réf. 66109.f 
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curité – Elaboration et application des règles de sécurité 
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• La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 
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• La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


 composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


 de représentants des employeurs, des travailleurs et de 
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Chaque employeur peut apporter sa contribution. 


Le support pédagogique des huit règles vitales pour la 


maintenance vous permet de fi xer les bonnes priorités. 


Créer les conditions requises 


Les supérieurs – entrepreneurs, spécialistes de la mainte-


nance, préposés à la sécurité, personnes de contact 


pour la sécurité au travail (PERCO) – sont d’excellents am-


bassadeurs de la sécurité. Ils bénéfi cient de la crédibilité 


nécessaire pour expliquer les règles en vigueur. 
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En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité au 
travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte que 
l’ensemble de vos effectifs dispose des connaissances de base requises 
en la matière. 


Conseils pour la formation 
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Annoncez la formation à l’avance (thème, lieu, date, heure) 


et convoquez les collaborateurs suffi samment tôt, afi n 


qu’ils puissent s’y préparer. 


Taille idéale des groupes: 3 – 7 personnes. 


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure d’ex-


pliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez également 


aux travailleurs de langue étrangère! 
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pratiques et adéquates. 


Consignez les formations dispensées en notant les prin-
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motivent et sont plus effi caces que les sanctions. 
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vient d’être présentée. 


Consignez les contrôles en notant les principaux points 
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Huit règles vitales pour 
la maintenance 


Règle 1


Planifi er consciencieuse-


ment les travaux. 


Règle 2


Ne pas improviser.


Règle 3


Arrêter et sécuriser 


l’installation.


Règle 4


Neutraliser les énergies 


résiduelles.


Règle 5


Prévenir les chutes.


Règle 6


Confi er les travaux 


électriques à des pros.


Règle 7


Empêcher les incendies 


et les explosions. 


Règle 8


Ventiler les locaux exigus.


Pour rentrer chez soi 
en bonne santé. 


Huit règles vitales pour 
la maintenance 
des machines et installations 
Support pédagogique 


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et 


des maladies professionnelles, OPA, art. 6, al. 1 


Information et instruction des travailleurs


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette information 


et cette instruction doivent être dispensées lors de l’en-


trée en service ainsi qu’à chaque modifi cation importante 


des conditions de travail; elles doivent être répétées 


si nécessaire.»


OPA, art. 30, al. 1


Dispositifs de commande


«Les équipements de travail et, au besoin, leurs unités 


fonc tionnelles doivent être munis de dispositifs per-


mettant de les séparer ou de les déconnecter de n’importe 


quelles sources d’énergie. Toute énergie résiduelle 


dangereuse doit pouvoir, le cas échéant, être éliminée. 


Les dispositifs doivent être protégés contre tout 


réenclenchement susceptible de présenter un danger 


pour les travailleurs.» 


OPA, art. 37, al. 2 


Evacuation des déchets et entretien


«Lors de travaux d’entretien et de nettoyage, toutes les 


mesures de protection nécessaires doivent être prises. 


Les installations, appareils, outils et autres moyens néces-


saires à l’entretien et au nettoyage doivent être tenus 


à disposition.»


OPA, art. 43


Travaux effectués sur des équipements de travail 


«Les opérations exécutées en conditions de service parti-


culières comme l’ajustage ou le changement de processus 


de fabrication, la mise au point ou le réglage, l’appren-


tissage (la programmation), la recherche ou l’élimination 


des défauts, le nettoyage et les travaux d’entretien, 


ne doivent être effectuées que sur des équipements de 


travail dont les dangers ont préalablement été écartés.» 


Documentation 


Dans la directive CFST 6508 («Directive relative à l’appel 


à des médecins du travail et autres spécialistes de la 


sécurité au travail»), le législateur exige un concept de sé-


curité interne, lequel doit être complété par une docu-


mentation de la formation accomplie par les collaborateurs. 


Pour documenter la formation dispensée au moyen du 


présent support pédagogique, il suffi t de compléter la fi che 


«Attestation de formation» en annexe. Toutes les indica-


tions nécessaires y sont mentionnées. 


Référence 


88813.f


La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées. 


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.







88813.f/Règle 1


Règle 1
Nous planifi ons consciencieuse-
ment les travaux de maintenance.







Règle 1
Nous planifi ons consciencieusement les travaux de maintenance.


Travailleur: J’apporte mon expérience et mon savoir-faire en matière 
de sécurité.


Supérieur: J’examine les phénomènes dangereux pouvant apparaître 
lors des travaux planifi és. Je défi nis des mesures en conséquence.


Conseils pour les supérieurs


Cette règle s’adresse au personnel d’encadrement 


et comprend une planifi cation soigneuse des 


travaux de maintenance et des interventions de 


dépannage.


Etablissez un concept de sécurité permettant de 


créer les conditions nécessaires pour garantir la 


sécu rité des travaux de maintenance et l’effi cacité 


des processus. Utilisez l’expérience de vos collabo-


rateurs et faites-les participer aux travaux de plani-


fi cation. Tenez-compte des différents points décrits 


ci-après. 


1. Déterminer les phénomènes dangereux


•  Déterminer les phénomènes dangereux provenant 


des machines, des installations et de l’environne-


ment.


•  Tenir compte de la documentation technique 


(notice d’instructions) de l’installation. 


2. Défi nir les mesures de sécurité 


•  Etablir des instructions de travail pour les 


interventions particulièrement dangereuses 


(ex.: travaux en hauteur, installations électriques, 


locaux exigus, travail en solo, contact avec de 


l’amiante ou d’autres substances particulièrement 


nocives). 


•  Mettre à disposition les moyens auxiliaires et 


les équipements de protection individuelle 


(EPI) nécessaires. 


•  Défi nir le programme de travail et prévoir 


suffi samment de temps pour son exécution. 


•  Défi nir les mesures de premiers secours 


spécifi ques à l’intervention planifi ée.


•  Compléter le stock de pièces de rechange.


3. Défi nir les compétences et responsabilités 


•  Pour la coordination et la communication


•  Pour le respect des mesures de sécurité 


•  Pour le contrôle du personnel tiers 


4. Employer des personnes qualifi ées 


•  Choisir des personnes appropriées.


•  Veiller à ce que les personnes mandatées 


disposent de l’instruction et de la formation 


nécessaires. 


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Informez les collaborateurs sur leurs compétences.


•  Demandez à vos collaborateurs de faire part de 


leurs expériences.


Publications complémentaires


•  Feuillet technique «Planifi er et surveiller la mainte-


nance», réf. 66121.f 


•  Feuillet technique «Détermination des dangers 


et planifi cation des mesures dans les petites entre-


prises», réf. 66089.f 
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Attestation de formation 
Règle 1: Nous planifi ons consciencieusement les travaux de 
maintenance. 


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 







88813.f/Règle 2


Règle 2
Nous n’improvisons pas, même 
en cas de dépannage. 







Règle 2
Nous n’improvisons pas, même en cas de dépannage.


Travailleur: Je respecte le plan de travail établi et j’utilise les 
moyens auxiliaires et les équipements de protection individuelle 
requis. En cas de situation dangereuse, je dis STOP et j’informe 
mon supérieur.


Supérieur: Je ne tolère aucune improvisation. En cas de lacunes, 
je réagis immédiatement. Je contrôle régulièrement si mes collabo-
rateurs respectent les règles de sécurité.


Méthode de formation


Les travaux de maintenance regroupent un en-


semble de tâches exigeantes et variées. Expliquez 


à vos collaborateurs le déroulement de chaque 


étape décrite ci-après. 


1. Préparer le travail


•  Tenir compte de la notice d’instructions et des 


instructions de travail internes.


•  Défi nir et coordonner le déroulement des tra-


vaux et les mesures de sécurité nécessaires 


avec l’ensemble des intéressés et l’exploitant de 


l’installation. 


•  Instruire le personnel tiers sur l’ensemble des 


particularités de l’entreprise. 


•  Délimiter un périmètre de sécurité et affi cher 


des panneaux d’avertissement.


•  Veiller à ce que les premiers secours puissent 


être garantis à tout moment (la nuit et le week-end 


aussi).


2. Travailler en toute sécurité


•  Ne pas improviser, même en cas d’urgence. 


Dire STOP en cas de situation imprévue. 


•  Porter les équipements de protection indivi-


duelle (EPI) requis (ex.: lunettes de protection, 


casque, chaussures de protection, EPI contre les 


chutes). 


•  Utiliser les moyens auxiliaires conformément 


aux prescriptions.


3. Clore le mandat


•  Ranger le poste de travail; enlever les barrières 


de protection et les panneaux d’avertissement.


•  Remettre en fonction les dispositifs de protec-


tion utilisés en marche normale et contrôler leur 


effi cacité.


•  Remettre la machine ou l’installation à la personne 


responsable. 


•  Consigner les travaux effectués.


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entre-


prise avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires


•  Feuillet d’information «L’inspection de sécurité 


interne à l’entreprise», réf. 66087.f 


•  Liste de contrôle Suva «Equipements de protection 


individuelle (EPI)», réf. 67091.f 
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Attestation de formation 
Règle 2: Nous n’improvisons pas, même en cas de dépannage.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 







88813.f/Règle 3


Règle 3
Avant le début des 
travaux, nous arrêtons et 
sécurisons l’installation.







Règle 3
Avant le début des travaux, nous arrêtons et sécurisons l’installation.


Travailleur: Avant d’intervenir sur une installation, je coupe toutes 
les énergies et fl ux de matériaux. Je sécurise l’installation au moyen 
de mon cadenas personnel.


Supérieur: Je veille à ce que les dispositifs d’arrêt appropriés soient 
mis à disposition et utilisés conformément aux prescriptions.


Méthode de formation 


Si l’installation n’est pas entièrement arrêtée, 


la machine ou des parties de celle-ci risquent 


de démarrer de manière intempestive. Les opé-


rateurs risquent d’être happés ou écrasés, voire 


ébouil lantés ou brûlés par l’écoulement d’une 


substance. 


Expliquez à vos collaborateurs le déroulement de 


chaque étape décrite ci-après.


Sécuriser la machine contre tout risque de 


démarrage intempestif 


•  Arrêter la machine conformément aux prescrip-


tions. 


•  Consigner le dispositif d’arrêt avec un cadenas 


personnel et garder la clef sur soi. 


•  Vérifi er le voyant de contrôle (le cas échéant) 


qui s’allume lorsque la machine est arrêtée (fi g. 4). 


•  Chaque personne travaillant sur la machine doit 


apposer son cadenas personnel: moraillon de 


consi gnation (fi g. 1) ou dispositif de consignation 


pour prise industrielle (fi g. 2). 


•  Avant le début des travaux, vérifi er que la partie 


de l’installation concernée ne peut pas être mise 


en marche. 


Bloquer l’écoulement des substances


•  Les vannes à passage, vannes à boule, vannes pa-


pillon et autres doivent être verrouillées en position 


fermée pour interrompre l’écoulement des subs-


tances (par ex. vapeurs ou acides). (fi g. 3)


•  Consigner le verrouillage avec un cadenas 


personnel.


Etiqueter les dispositifs de consignation 


(cadenas et autres) 


•  Inscrire les informations importantes (nom du res-


ponsable, but et durée des travaux, etc.) sur une 


étiquette. (fi g. 4)


•  Les inscriptions doivent être bien lisibles et indélé-


biles (résistantes aux infl uences environnantes). 


•  Les autorisations requises (permis d’accès, de 


soudage ou autres) doivent être placées bien en vue 


et visées par le supérieur responsable. 


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entreprise 


avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions prévues 


en cas de manquement.


Publications complémentaires


•  Liste de contrôle «Protections contre les démar-


rages intempestifs», réf. 67075.f 


•   Feuillet technique «Interrupteurs de sécurité 


(interrupteurs de révision). Dispositifs de protection 


contre les démarrages intempestifs», réf. CE93-9.f


4  Etiquette pour dispositif 


de consignation


1 Moraillon de consignation 2  Dispositif de consignation 


pour prise industrielle


3  Dispositif de consignation 


pour vanne
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Attestation de formation 
Règle 3: Avant le début des travaux, nous arrêtons et sécurisons 
l’installation.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 







88813.f/Règle 4


Règle 4
Nous neutralisons les énergies 
résiduelles.







Règle 4
Nous neutralisons les énergies résiduelles.


Travailleur: Je dis STOP lorsque je détecte des énergies résiduelles 
(par ex. une charge en hauteur non sécurisée). J’interviens sur 
une installation en marche uniquement si elle est pourvue d’un dis-
positif de marche particulière (par ex. commande de validation) 
garantissant ma sécurité. 


Supérieur: Je défi nis le mode de neutralisation des énergies 
résiduelles. J’autorise les travaux sur des installations en marche 
uniquement si elles sont pourvues d’un dispositif de marche 
particulière.


Méthode de formation


Des énergies résiduelles peuvent être emma-


gasinées dans des éléments pneumatiques ou 


hydrauliques, des ressorts, des condensateurs, 


des récipients sous pression et des conduites 


ou apparaître sous forme d’énergie potentielle 


(ex.: charges suspendues). Les travaux effec-


tués sous un organe en mouvement impliquent 


des phénomènes dangereux mécaniques (risque 


d’entraî nement ou d’écrasement des per-


sonnes). 


Expliquez à vos collaborateurs le déroulement de 


chaque étape décrite ci-après. 


Neutraliser les énergies résiduelles 


•  Les énergies résiduelles doivent être neutralisées 


en respectant les consignes du supérieur et/ou les 


prescriptions de la notice d’instructions. 


•  Dire STOP lorsque l’on détecte des dangers pro-


venant des énergies résiduelles. Les éliminer ou 


les neutraliser. En cas de doute, annoncer le dan-


ger au supérieur. 


•  Sécuriser les charges suspendues de sorte 


qu’elles ne puissent pas s’abaisser. Utiliser les étais 


à disposition pour éviter un abaissement inopiné. 


(Fig. 1 et 2)


Travaux sur une machine en marche 


Les travaux de maintenance effectués sur une ma-


chine en marche (détection de panne, réglage, etc.) 


doivent toujours être faits en mode de marche par-


ticulière. Conditions importantes: 


•  énergies et vitesses réduites, par ex. en cas de 


réglage (fi g. 3) 


•  mise à l’arrêt rapide possible, par ex. au moyen 


d’une commande de validation à trois positions 


(fi g. 4) ou d’un bouton d’arrêt d’urgence (fi g. 5) 


•  protection des zones dangereuses environnantes 


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entre-


prise avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires


•  Liste de contrôle «STOP à la manipulation des 


dispositifs de protection», réf. 67146.f 


•  Directive CFST «Equipements de travail», 


réf. 6512.f 


1 Plateforme élévatrice 2 Rouleau étayé 3  Volant électronique 


manuel


4  Commande de vali-


dation à trois positions


5  Bouton d’arrêt 


d’urgence
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Attestation de formation 
Règle 4: Nous neutralisons les énergies résiduelles.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 
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Règle 5
Nous prenons des mesures pour 
éviter les chutes.







Règle 5
Nous prenons des mesures pour éviter les chutes.


Travailleur: En cas de risque de chute, je dis STOP! 
Je travaille uniquement avec les moyens auxiliaires appropriés.


Supérieur: Je veille à ce que les postes de travail en hauteur 
soient sûrs et accessibles en toute sécurité. Je ne tolère aucune 
improvisation!


Méthode de formation


Différents moyens auxiliaires sont nécessaires 


pour garantir la sécurité des accès et des 


travaux en hauteur. Ils sont choisis en fonction 


de la durée, de la fréquence et du type de 


travaux de maintenance. 


1. Plateformes de travail fi xes avec garde-corps 


Des plateformes de travail fi xes avec garde-corps et es-


caliers d’accès doivent être mises à disposition lorsque 


des travaux de maintenance en hauteur doivent être 


régulièrement effectués (fi g. 1).


2. Plateformes de travail mobiles à usages multi-


ples (fi g. 2 et 3)


 • Lorsqu’il est impossible d’installer des plateformes 


fi xes, utiliser des plateformes mobiles et des 


échafaudages roulants. 


 • L’utilisation des plateformes élévatrices mobiles 


est strictement réservée aux personnes formées 


à cet effet. 


 • Assurer la maintenance des équipements de travail.


3. Echelles portables (fi g. 4) 


 • N’utiliser des échelles que s’il n’y a pas d’autre possi-


bilité plus sûre pour exécuter les travaux (p. ex. écha-


faudage roulant, plateforme élévatrice mobile, échelle 


avec plateforme).


 • L’utilisation de l’échelle n’est pas appropriée pour les 


travaux dans les zones présentant une hauteur 


de chute de plus de 3 m à partir de la surface d’appui. 


Le risque de chute est trop grand. Il convient d’utiliser 


des équipements de protection contre les chutes. 


 • Les échelles portables servent à monter et descendre. 


Les travaux effectués depuis une échelle de ce type 


ne doivent pas exiger d’efforts physiques importants. 


1  Plateforme fixe avec 


garde-corps


2 Plateforme mobile 3  Plateforme élévatrice 


mobile


4 Echelle portable 5  EPI contre les chutes 


de hauteur


4. Equipement de protection individuelle contre 


les chutes de hauteur (fi g. 5) 


 • L’utilisation des EPI contre les chutes de hauteur est 


stric tement réservée aux travaux de courte durée et 


s’il n’y a pas d’autre moyen de protection (voir points 1 


à 3).


 • Les harnais antichute avec absorbeur d’énergie et 


les antichutes à rappel automatique sont les seuls EPI 


autorisés contre les chutes de hauteur. 


 • Les EPI contre les chutes de hauteur doivent être 


fi xés à des points d’ancrage prévus à cet effet. 


 • L’utilisation des EPI contre les chutes de hauteur est 


strictement réservée aux personnes formées à cet effet.


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entreprise 


avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions prévues 


en cas de manquement.


Publications complémentaires


 • Liste de contrôle «Plateformes élévatrices PEMP. 


1re partie: planifi cation sûre», réf. 67064/1.f 


 • Liste de contrôle «Plateformes élévatrices PEMP. 


2e partie: contrôles sur site», réf. 67064/2.f


 • Liste de contrôle «Passerelles de travail, escaliers 


et plateformes de maintenance», réf. 67076.f 


 • Liste de contrôle «Echelles portables», réf. 67028.f 


 • Dépliant «Huit règles vitales pour les travaux avec 


protection par encordement», réf. 84044.f 


 • www.antichute.ch
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Attestation de formation 
Règle 5: Nous prenons des mesures pour éviter les chutes.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 
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Règle 6
Nous n’intervenons sur des instal-
lations électriques qu’avec du per-
sonnel habilité et formé à cet effet. 







Règle 6
Nous n’intervenons sur des installations électriques qu’avec du 
personnel habilité et formé à cet effet. 


Travailleur: En cas de phénomène dangereux provenant du courant 
électrique, je dis STOP!


Supérieur: Je n’emploie que du personnel disposant de la formation 
requise et j’exige que mes collaborateurs interrompent les travaux 
et m’informent en cas de doute.


Méthode de formation 


Les phénomènes dangereux provenant du cou-


rant électrique sont invisibles, inaudibles et 


inodores. Le moindre défaut sur un câble peut 


provoquer la mort d’un homme. Les travaux 


de maintenance sur les équipements électriques 


des machines (entraînements, commandes, 


etc.) sont strictement réservés aux personnes 


habilitées et formées à cet effet. 


Expliquez à vos collaborateurs le déroulement de chaque 


étape décrite ci-après. 


Faire appel à des pros 


Nommez les personnes autorisées à intervenir sur 


des équipements électriques. Ces personnes doivent 


être connues de chaque collaborateur. 


Règles de sécurité applicables aux appareils et 


équipements électriques 


 • Ne jamais effectuer des travaux à proximité d’un 


câble ou d’un équipement électrique avant d’avoir 


pris les mesures de sécurité nécessaires (faire appel 


à l’installateur-électricien responsable). (Fig. 1)


 • Ne jamais enclencher un appareil électrique sans prise 


munie d’un dispositif différentiel résiduel (DDR). 


En cas de doute, utiliser une prise intermédiaire équi-


pée d’un DDR. (Fig. 2)


 • Respecter les pictogrammes de danger et ne pas 


ouvrir les protecteurs. 


 • Ne pas ouvrir les armoires de commande, distribu-


teurs, boîtes à bornes ou boîtes de connexion. (Fig. 3)


 • Vérifi er l’état des appareils, câbles et prises avant 


toute utilisation. (Fig. 4) 


 • Protéger les appareils et se protéger soi-même 


contre l’humidité avant d’entreprendre des travaux 


sur des équipements électriques. 


 • Prendre les mesures complémentaires nécessaires 


en cas de situation particulière (humidité, saleté, zones 


à risque d’explosion, locaux exigus, etc.). 


En cas de doute, dire STOP! 


En cas de dysfonctionnement, arrêter les machines 


ou les appareils et aviser le supérieur. 


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entre-


prise avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires


 • Liste de contrôle «Electricité sur les chantiers», 


réf. 67081.f 


 • Liste de contrôle «Machines électriques portatives», 


réf. 67092.f 


 • Feuillet technique «L’électricité en toute sécurité», 


réf. 44087.f 


1  Protection des conduites 


électriques


2  Dispositif différentiel 


résiduel (DDR)


3 Ne pas ouvrir! 4 Appareils défectueux
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Attestation de formation 
Règle 6: Nous n’exécutons des travaux sur des installations 
électriques qu’avec du personnel habilité et formé à cet effet.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 
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Règle 7
Nous éloignons les substances 
infl ammables ou veillons à 
ce qu’elles ne puissent pas 
s’enfl ammer. 







Règle 7
Nous éloignons les substances infl ammables ou veillons à ce 
qu’elles ne puissent pas s’enfl ammer. 


Travailleur: Dans les zones à risque d’explosion (zones EX) ou 
d’incendie, je n’exécute des travaux de maintenance qu’après avoir 
obtenu l’autorisation du chef d’exploitation responsable.


Supérieur: Je conviens des mesures de protection contre le risque 
d’incendie et d’explosion avec mes collaborateurs et le chef 
d’exploitation responsable.


Méthode de formation


Des mesures complémentaires doivent être 


prises en cas de travaux de maintenance dans 


une zone à risque d’explosion (zone EX) ou 


d’incendie. Il convient notamment d’éliminer tout 


risque d’explosion ou d’incendie avant et pen-


dant les travaux. 


Expliquez à vos collaborateurs le déroulement de 


chaque étape décrite ci-après. 


Prévenir le risque d’explosion 


Les travaux de maintenance nécessitent souvent 


l’utilisation de perceuses, meules, soudeuses, ap-


pareils 


de brasage, etc. Ces appareils peuvent constituer 


des sources d’infl ammation pouvant provoquer une 


ex plosion. Il convient d’appliquer des mesures empê-


chant la formation d’atmosphères explosibles. 


•  Eloigner de la zone de travail tout liquide facile-


ment infl ammable et gaz ou poussières infl am-


mables. 


•  Etanchéifi er les appareils, récipients et conduites 


de manière à empêcher tout dégagement de va-


peurs, gaz ou poussières dans la zone de travail. 


•  Prendre des mesures d’aération complémentaires 


et surveiller l’atmosphère. 


•  Fermer, vidanger, dégazer ou inerter les récipients, 


conduites et autres. 


Coordonner les travaux 


La personne responsable de la zone à risque d’explo-


sion est chargée de déterminer les mesures appro-


priées. 


•  L’opérateur de maintenance doit expliquer les 


risques d’infl ammation dus aux travaux à effectuer. 


•  La coordination doit être consignée (permis de sou-


dage, autorisation de feu, etc.). 


Restreindre les projections de gouttes et d’étin-


celles


Une extrême prudence est de mise en cas de sou-


dage ou de meulage à proximité d’une zone EX! Des 


gouttes et des étincelles peuvent être projetées à plu-


sieurs mètres. 


•  Limiter les projections de gouttes et d’étincelles au 


moyen d’écrans de protection.


Prévenir le risque d’incendie 


Prendre des mesures de protection particulières en 


cas de soudage ou de meulage dans les zones où se 


trouvent des matériaux infl ammables (papier, bois, 


déchets, poussière, toiles d’araignées, etc.).


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entre-


prise avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires


•  Liste de contrôle «Emploi de solvants», réf. 67013.f 


•  Liste de contrôle «Stockage de liquides facilement 


infl ammables», réf. 67071.f 


•  Directive CFST «Soudage, coupage et techniques 


connexes appliqués à l’usinage des matériaux 


métalliques», réf. 6509.f 


•  Dépliant «Protection contre les incendies lors 


du soudage», réf. 84012.f
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Attestation de formation 
Règle 7: Nous éloignons les substances infl ammables ou veillons 
à ce qu’elles ne puissent pas s’enfl ammer.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 
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Règle 8
Dans les locaux exigus, nous 
empêchons les explosions 
et les intoxications au moyen 
d’un ventilateur d’extraction. 







Règle 8
Dans les locaux exigus, nous empêchons les explosions et les 
intoxications au moyen d’un ventilateur d’extraction.


Travailleur: Je ne travaille dans un local exigu que lorsque ma sé-
curité est garantie (ventilateur d’extraction, mesure des substances 
nocives, surveillance par une deuxième personne). 


Supérieur: Je m’assure que seuls les collaborateurs disposant de 
l’instruction requise travaillent dans des locaux exigus. Je mets les 
équipements de travail et de sauvetage nécessaires à leur disposi-
tion.


Méthode de formation


Les travaux dans des locaux exigus doivent être 


exclusivement confi és aux personnes instruites 


à cet effet. Expliquez aux collaborateurs qu’ils 


doivent être particulièrement prudents en cas de 


travaux de maintenance dans des locaux exi-


gus (citernes, conduites, canalisations, puits, 


galeries, récipients et caves sans fenêtres). 


Une atmosphère dangereuse se forme rapide-


ment lorsque des gaz ou des vapeurs de solvants 


sont libérés. 


•  Risque d’incendie ou d’explosion: en cas d’uti-


lisation de gaz liquéfi é (propane, butane) ou de 


produits contenant des solvants (vernis, peintures, 


colles, etc.).


•  Risque d’intoxication: en cas de dégagement 


de gaz dangereux pour la santé, de processus de 


combustion (soudage, coupage, etc.) ou d’utilisa-


tion de produits contenant des solvants. 


•  Risque d’asphyxie: en cas de libération d’azote, 


argon ou gaz carbonique dans des locaux exigus. 


Mesures de protection nécessaires: 


•  Assurer l’aération des locaux exigus (par ex. 


au moyen de ventilateurs portatifs). Maintenir 


l’aération tant qu’une personne séjourne dans le 


local et que des gaz et des vapeurs s’y trouvent 


ou peuvent s’y former. Au mieux, ventiler les locaux 


pendant un certain temps avant l’arrivée des opé-


rateurs. 


•  Si une atmosphère dangereuse peut se former mal-


gré ces mesures, surveiller l’atmosphère au moyen 


d’appareils de mesure appropriés. Au besoin, 


utiliser des équipements de protection des voies 


respiratoires. 


•  Une surveillance depuis l’extérieur doit être assu-


rée en permanence. S’il arrive quelque chose à un 


colla borateur dans un local exigu, le surveillant peut 


immédiatement donner l’alarme (organisation des 


secours, fourniture du matériel de sauvetage). 


L’essentiel pour la mise en œuvre


•  Discutez de la situation particulière dans l’entre-


prise avec vos collaborateurs. 


•  Interlocuteur: indiquez un responsable à qui 


s’adresser en cas de doute. 


•  Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires


•  Dépliant «Soudage à l’intérieur de réservoirs et 


dans des espaces exigus», réf. 84011.f 


•  Feuillet technique «Travailler en sécurité dans les 


puits, les fosses ou les canalisations», réf. 44062.f 


•  Dépliant «Puits, fosses et canalisations. Règles 


à observer pour en ressortir sans dommage», 


réf. 84007.f 


1  Meulage dans une citerne propre: ventila-


tion et protection respiratoire nécessaires


2 Ventilateur avec tuyau fl exible 3  Appareil à air comprimé avec demi- 


masque, combinaison de protection et 


gants de protection
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Attestation de formation 
Règle 8: Dans les locaux exigus, nous empêchons les explosions 
et les intoxications au moyen d’un ventilateur d’extraction.


 Nom du formateur: 


 Collaborateurs formés 


 Date Nom, prénom Signature


 Date Responsable Observations, mesures 


 


Contrôle


Formation 







Huit règles vitales pour 
la maintenance 


Règle 1


Planifi er consciencieuse-


ment les travaux. 


Règle 2


Ne pas improviser.


Règle 3


Arrêter et sécuriser 


l’installation.


Règle 4


Neutraliser les énergies 


résiduelles.


Règle 5


Prévenir les chutes.


Règle 6


Confi er les travaux 


électriques à des pros.


Règle 7


Empêcher les incendies 


et les explosions. 


Règle 8


Ventiler les locaux exigus.


Pour rentrer chez soi 
en bonne santé. 


Huit règles vitales pour 
la maintenance 
des machines et installations 
Support pédagogique 


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et 


des maladies professionnelles, OPA, art. 6, al. 1 


Information et instruction des travailleurs


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette information 


et cette instruction doivent être dispensées lors de l’en-


trée en service ainsi qu’à chaque modifi cation importante 


des conditions de travail; elles doivent être répétées 


si nécessaire.»


OPA, art. 30, al. 1


Dispositifs de commande


«Les équipements de travail et, au besoin, leurs unités 


fonc tionnelles doivent être munis de dispositifs per-


mettant de les séparer ou de les déconnecter de n’importe 


quelles sources d’énergie. Toute énergie résiduelle 


dangereuse doit pouvoir, le cas échéant, être éliminée. 


Les dispositifs doivent être protégés contre tout 


réenclenchement susceptible de présenter un danger 


pour les travailleurs.» 


OPA, art. 37, al. 2 


Evacuation des déchets et entretien


«Lors de travaux d’entretien et de nettoyage, toutes les 


mesures de protection nécessaires doivent être prises. 


Les installations, appareils, outils et autres moyens néces-


saires à l’entretien et au nettoyage doivent être tenus 


à disposition.»


OPA, art. 43


Travaux effectués sur des équipements de travail 


«Les opérations exécutées en conditions de service parti-


culières comme l’ajustage ou le changement de processus 


de fabrication, la mise au point ou le réglage, l’appren-


tissage (la programmation), la recherche ou l’élimination 


des défauts, le nettoyage et les travaux d’entretien, 


ne doivent être effectuées que sur des équipements de 


travail dont les dangers ont préalablement été écartés.» 


Documentation 


Dans la directive CFST 6508 («Directive relative à l’appel 


à des médecins du travail et autres spécialistes de la 


sécurité au travail»), le législateur exige un concept de sé-


curité interne, lequel doit être complété par une docu-


mentation de la formation accomplie par les collaborateurs. 


Pour documenter la formation dispensée au moyen du 


présent support pédagogique, il suffi t de compléter la fi che 


«Attestation de formation» en annexe. Toutes les indica-


tions nécessaires y sont mentionnées. 


Référence 
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La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées. 


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.












5 + 5 règles vitales pour  
les travaux sur ou à proximité 
d’installations électriques 
Pour les personnes qualifiées 


Support pédagogique 
Présentez chaque  


règle séparément  


sur un lieu  


de travail.







5 + 5 règles vitales pour les travaux
sur ou à proximité d’installations électriques


Règle 1
Exiger des mandats  
précis.


Règle 2
Employer du personnel 
qualifié.


Règle 3
Utiliser des équipements 
sûrs.


Règle 4
Porter les équipements 
de protection.


Règle 5
Contrôler l’installation 
avant la mise en service.


+ 5 règles de sécurité 
pour les travaux hors 
tension.


Pour rentrer chez soi
en bonne santé.







Bases légales 


Loi sur les installations électriques (LIE), art. 27


Dispositions concernant la responsabilté 


«Lorsqu’une personne a été tuée ou blessée par l’exploita-


tion d’une installation électrique à fort ou à faible courant, 


privée ou publique, l’exploitant est responsable du dom-


mage causé, à moins qu’il ne prouve que celui-ci est dû 


soit à une force majeure, soit à la faute ou à la négligence 


de tiers, ou enfin à la faute lourde de celui qui a été tué ou 


blessé.» 


Ordonnance sur la prévention des accidents et des  


maladies professionnelles (OPA), art. 5


Equipements de protection individuelle  


«Si les risques d’accidents ou d’atteintes à la santé ne 


peuvent pas être éliminés par des mesures d’ordre tech-


nique ou organisationnel, ou ne peuvent l’être que partiel-


lement, l’employeur mettra à la disposition des travailleurs 


des équipements de protection individuelle (EPI) ... dont 


l’utilisation peut être raisonnablement exigée. L’employeur 


doit veiller à ce que ces équipements soient toujours en 


parfait état et prêts à être utilisés.» 


OPA, art. 6, al. 1 


Information et instruction des travailleurs 


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une  


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette information 


et cette instruction doivent être dispensées lors de l’entrée 


en service ainsi qu’à chaque modification importante des 


conditions de travail; elles doivent être répétées si néces-


saire.»


OPA, art. 6, al. 3  


«L’employeur veille à ce que les travailleurs observent les 


mesures relatives à la sécurité au travail.» 


OPA, art. 6, al. 4 


«L’information et l’instruction doivent se dérouler pendant 


les heures de travail et ne peuvent pas être mises à la 


charge des travailleurs.» 


Documentation


Dans la directive CFST 6508 («Directive relative à l’appel à 


des médecins du travail et autres spécialistes de la sécu-


rité au travail»), le législateur exige un concept de sécurité 


interne, lequel doit être complété par une documentation 


de la formation accomplie par les collaborateurs. Pour  


documenter la formation dispensée au moyen du présent 


support pédagogique, il suffit de compléter la fiche «Attes-


tation de formation» en annexe. Toutes les indications  


nécessaires y sont mentionnées. 
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Le modèle Suva 
Les quatre piliers de la Suva


•	La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


•	La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La  


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


la Confédération, permet des solutions consensuelles 


et pragmatiques.


•	Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


•	La Suva est financièrement autonome et ne perçoit  


aucune subvention de l’Etat.







Fixer les bonnes priorités 


Les statistiques sont éloquentes: l’électricité provoque une 


cinquantaine d’accidents graves et jusqu’à trois accidents 


mortels par an parmi les professionnels de la branche de 


l’installation électrique. 


Nul n’est à l’abri d’un accident, même les pros! Et ils ont par


fois eux aussi besoin de se remémorer les règles de base. En 


respectant les «5 + 5 règles vitales» préconisées, vous avez 


la possibilité d’empêcher des accidents et de préserver des 


vies. 


En cas de danger, il faut dire STOP, interrompre tout 


de suite le travail et le reprendre uniquement après 


avoir rétabli les conditions de sécurité requises.


Les «5 + 5 règles vitales pour les travaux sur ou à proximité 


d’installations électriques» ont été élaborées par la Suva en 


collaboration avec Electrosuisse et plusieurs autres organisa-


tions de la branche de l’installation électrique. Cette coopé


ration est l’expression du principe de partenariat social qui 


caractérise la Suva. 


Instruire les collaborateurs 


Les supérieurs – personnes du métier, conseillers en sécurité 


électrique, chefs monteurs, préposés à la sécurité – sont 


d’excellents ambassadeurs de la sécurité. Ils bénéficient de 


la crédibilité nécessaire pour expliquer les règles en vigueur. 


Ce support pédagogique vous permettra d’organiser une 


mini-formation pour chaque «règle vitale» sur un lieu de travail 


correspondant au sujet abordé. Vous trouverez des préci-


sions à ce propos au chapitre «Conseils pour la formation». 


Il existe également un dépliant consacré aux «5 + 5 règles  


vitales pour les travaux sur ou à proximité d’installations élec-


triques» (www.suva.ch/84042.f). Ce document est destiné  


à être remis aux collaborateurs. 


En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité  
au travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte 
que l’ensemble de vos effectifs dispose des connaissances de base  
requises en la matière.


La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans le 


cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa «Vision 


250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels en dix ans 


dans l’ensemble des branches assurées. 







Conseils pour la formation 


Utilisation du support pédagogique  


En tant que formateur, fixez le délai à l’intérieur duquel 


vos subordonnés devront avoir bénéficié de la formation 


prévue au moyen du présent support pédagogique. 


Pensez également aux travailleurs temporaires!  


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. 


une règle par semaine.  


Choisissez un site adapté aux besoins de la formation, 


par ex. un ensemble d’appareillage ou un poste de  


distribution, un chantier, une machine à réparer, etc.   


L’instruction dure 10 à 20 minutes. 


Préparation 


Annoncez la formation à l’avance (thème, lieu, date, 


heure) et convoquez les collaborateurs suffisamment  


tôt, afin qu’ils puissent s’y préparer.  


Taille idéale des groupes: 3 à 12 personnes. 


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure  


d’expliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez égale-


ment aux travailleurs de langue étrangère!    


Commandez suffisamment tôt le nombre de brochures 


nécessaires, afin de pouvoir en remettre un exemplaire  


à chaque collaborateur concerné («5 + 5 règles vitales 


pour les travaux sur ou à proximité d’installations élec-


triques», www.suva.ch/84042.f). 


Présentation des règles de sécurité  


Chaque règle fait l’objet d’une fiche spéciale. Le recto 


peut s’utiliser comme affichette. Après le cours, nous 


vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 


d’affichage. Des informations destinées au formateur 


sont inscrites au verso.  


Il est important de tenir compte des réserves, critiques 


ou questions émises par les personnes qui participent  


à la formation et de rechercher ensemble des solutions 


pratiques et adéquates.  


Consignez les formations dispensées en notant 


les principaux points sur les fiches «Attestation  


de formation».  


Conseils pour les supérieurs 


Contrôle des règles en vigueur  


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 


Respectez toujours les règles préconisées! C’est le seul 


moyen d’être crédible. Récompensez les comporte-


ments respectueux de la sécurité. Les compliments  


motivent et sont plus efficaces que les sanctions.  


Corrigez systématiquement tout comportement dange-


reux. Fixez aussi des thèmes prioritaires en contrôlant, 


par ex. pendant une semaine, le respect de la règle qui 


vient d’être présentée. 


Consignez les contrôles en notant les principaux points 


importants sur les fiches «Attestation de formation». 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 


cherchez à connaître les raisons.  


•	�Engagez une discussion avec les collaborateurs  


concernés. 


•	�Demandez-leur pourquoi ils ne respectent pas la règle 


de sécurité prescrite.


•	�Ecoutez leurs arguments, répondez à leurs questions 


et clarifiez immédiatement les objections.


En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation. 


Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les fauteurs, 


afin que leur supérieur applique la sanction prévue 


(avertissement oral, avertissement écrit, mutation et, 


dans les cas extrêmes, licenciement).


Publications complémentaires


Brochure «Formation et instruction en entreprise:  


des outils indispensables pour la sécurité»,  


www.suva.ch/66109.f


Brochure «Des règles pour davantage de sécurité –  


Elaboration et application des règles de sécurité et de 


comportement dans les P.M.E.», www.suva.ch/66110.f 


Brochure «Ils ne veulent pas, tout simplement! Vraiment?   


– Conseils de motivation pour la sécurité au travail»,  


www.suva.ch/66112.f 


Exemples d’accidents récents dans votre branche: 


www.esti.admin.ch 
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Règle 1
Nous exécutons un mandat  
précis et nous connaissons la 
personne responsable. 







Récapitulation des consignes valables pour chaque  
intervention: 
• �Ne pas prendre de risques inconsidérés. Sécuriser le 


lieu de travail avant l’intervention. 
• �En cas de doute ou de documents manquants, dire 


STOP, interrompre le travail et informer son supérieur. 
• �Consigner les travaux achevés (coche, visa). Communi-


quer l’avancée des travaux aux personnes présentes. 
• �Faire attester la conformité de l’exécution des travaux 


par apposition du visa du responsable.  


Règle 1 
Nous exécutons un mandat précis et nous connaissons la personne 
responsable. 


Travailleur: Je commence le travail uniquement si j’ai parfaitement 
compris le mandat et que les responsabilités sont clairement définies. 
En cas de doute, je m’adresse à mon supérieur.


Supérieur: J’attribue des mandats précis et je ne tolère aucune  
improvisation. Je contrôle régulièrement le respect des règles vitales.


Méthode de formation 
L’attribution d’un mandat précis présuppose une 
préparation soigneuse des travaux ainsi qu’une 
évaluation des risques. Cela permet d’éviter les 
malentendus, d’améliorer la sécurité et d’accroître 
l’efficacité. S’il n’est pas possible de travailler hors 
tension, les motifs doivent être justifiés par écrit.  


Chaque mandat doit être spécifié par écrit. Des man-
dats peuvent être attribués par oral dans certains cas  
exceptionnels:  
• �travaux sur des installations à basse tension 
• �travaux simples 
• �travaux de dépannage


Faites savoir que les travaux sous tension  
doivent être impérativement exécutés à deux  
et uniquement à condition de disposer de la  
formation requise. 


Points à mentionner dans chaque mandat:  
• �personne responsable des mesures de protection et  


de sécurité nécessaires à l’exécution des travaux 
• �travaux prévus 
• �méthode de travail 
• �lieu de travail (emplacement des différentes parties  


de l’installation, croquis, etc.) 
• �description des différentes étapes (liste de contrôle) 
• équipements de protection individuelle 
• �dangers particuliers, mesures de protection applicables 


L’essentiel pour la mise en œuvre
• �Situation dans l’entreprise: Y a-t-il des postes de  


travail où l’on ne respecte pas les consignes? Interro-


gez vos collaborateurs et recherchez ensemble les  


solutions envisageables.
• �Interlocuteur: Indiquez un responsable à qui s’adresser 


en cas de problèmes. 
• �Contrôle: Faites savoir que vous contrôlerez régulière-


ment les mandats et que les travaux seront placés sous 


surveillance. Expliquez les sanctions prévues en cas  


de manquement.


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 69, RS 734.2 


(www.admin.ch)
• �Ordonnance sur les installations à basse tension (OIBT), 


chap. 3, RS 734.27 (www.admin.ch) 
• �EN 50110, Exploitation des installations électriques 
• �Directive ESTI 407 «Activités sur des installations  


électriques» (commandes: Electrosuisse,  
tél. 044 956 11 65) 







Choix de la méthode de travail 


Start


Oui


Oui


Non


Non


 
A-t-on pris les 


mesures nécessaires pour interdire  
l’accès à la zone sous  


tension? 


Méthode de travail 1
Hors tension ou hors de la zone de voisinage 


5 règles de sécurité pour les travaux hors tension 


Méthode de travail 2
Dans la zone de voisinage (Dv)  


(travaux sous tension) 


• �Désigner un responsable de l’exécution des travaux 
• �Travaux exécutés à deux au minimum: une personne 


compétente, autres personnes instruites 
• �Porter les EPI requis 
• �Délimiter la zone de travail 
• �Mesures de protection: écran, barrière, enveloppe  


isolante, panneau isolant, respecter la distance
Attention: ne pas employer d’apprentis! 


Méthode de travail 3
Dans la zone de danger (DL) ou sur la partie nue  


sous tension (travaux sous tension)


• �Désigner un responsable de l’exécution des travaux 
• �Travaux exécutés à deux au minimum: une personne 


compétente, autres personnes instruites 
• �Porter les EPI requis 
• �Délimiter la zone de travail 
• �Mesures de protection: endroit isolé, gants isolants 
Attention: ne pas employer d’apprentis! 


Justification écrite des motifs  
interdisant de travailler hors  
tension (analyse de risque) 


DV


DL


Peut-on déclencher l’installa
tion ou la protéger au moyen  


d’un écran?







Distance de sécurité: méthodes 
de travail 2 et 3  


Guide pour les distances DL et DV 


UN (valeur efficace) [kV]	 DL [mm]	 DV [mm]


≤ 1	 pas de contact 	 300


3	 60	 1120


6	 90	 1120


10	 120	 1150


15	 160	 1160


20	 220	 1220


30	 320	 1320


36	 380	 1380


45	 480	 1480


60	 630	 1630


70	 750	 1750


110	 1000	 2000


132	 1100	 3000


150	 1200	 3000


220	 1600	 3000


275	 1900	 4000


380	 2500	 4000


Composantes ergonomiques 
La composante ergonomique minimale à respecter 
dépend de la personne, de l’activité et des dispositifs 
utilisés. Elle doit être définie par le responsable des 
travaux sur place et ajoutée à la distance minimale  
acceptable DV. 


Jusqu’à env. 70 kV, la composante ergonomique est 
en règle générale plus grande que la distance DL. 
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Attestation de formation  
Règle 1: Nous exécutons un mandat précis et nous connaissons  
la personne responsable.  


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation







88814.f/Règle 2


Règle 2
Nous exécutons les travaux  
pour lesquels nous disposons  
de la formation et des autori­
sations requises. 







• �Dans le doute, il faut immédiatement parler au collabora-
teur concerné (par ex. en cas de soupçon de drogue ou 
d’alcool, de maladie, de malaise, d’épuisement, etc.).


Principaux points importants en cas d’urgence 
• �Arrêter la machine ou l’installation.
• �Alerter (toujours porter les numéros d’urgence sur soi). 
• �Dispenser les premiers secours.
• �Evacuer (suivre les itinéraires de secours, indiquer le 


lieu de rassemblement).


L’essentiel pour la mise en œuvre 
• �Situation dans l’entreprise: Les collaborateurs connais­


sent-ils le concept de sécurité électrique? Possèdent-ils 


la formation et les autorisations requises? Les instruc­


tions sont-elles répétées à intervalles périodiques? 
• �Interlocuteur: Indiquez un responsable à qui s’adresser 


en cas d’hésitation ou de difficulté.  
• �Contrôle: Faites savoir que vous parlerez aux collabo­


rateurs qui ne possèdent pas les capacités nécessaires 


et que vous les renverrez hors de la zone de travail. 


Règle 2
Nous exécutons les travaux pour lesquels nous disposons de la  
formation et des autorisations requises. 


Travailleur: J’exécute les travaux pour lesquels je dispose de la  
formation et des autorisations requises. Dans le cas contraire, je dis 
STOP et j’informe mon supérieur.


Supérieur: Je n’emploie que du personnel disposant de la formation  
et des autorisations requises. J’exige que mes collaborateurs inter- 
rompent les travaux et m’informent en cas de doute


Méthode de formation 
Les travaux sur des installations électriques sont 
délicats et exigent une grande concentration. Les 
collaborateurs doivent impérativement disposer  
de la formation requise pour chaque intervention 
et posséder les capacités physiques et mentales  
nécessaires à l’exécution des tâches prévues.   


Autorisations
Les zones d’exploitation électrique (locaux d’exploita-
tion, distributions principales, transfos, etc.) doivent 
être protégées au moyen d’un système de verrouil-
lage. L’accès à ces zones est réservé aux personnes 
compétentes ou instruites en conséquence et dont  
les noms figurent dans le concept de sécurité.  


Règles applicables aux activités sur des  
installations électriques  
• �Confier la surveillance à des personnes compétentes. 
• �Confier les tâches à des personnes instruites en consé-


quence. 
• �Les collaborateurs doivent posséder les capacités  


physiques et mentales nécessaires à l’exécution des 
tâches prévues. Attention: une formation particulière  
est nécessaire pour les travaux sous tension ou au  
voisinage de parties nues sous tension. 


• �Les dangers électriques et les mesures de protection 
doivent être connus. Les personnes non autorisées  
doivent être renvoyées hors de la zone de travail. 


• �Les collaborateurs ont le droit de dire STOP et de ne 
pas effectuer un mandat lorsqu’ils ne se sentent pas  
en mesure de l’exécuter ou ne sentent pas sûrs d’eux-
mêmes. Ces cas sont rares, mais doivent être pris au 
sérieux. 


1 Ai-je la formation et les autorisations  
requises pour ce mandat? 


2 Instruction des collaborateurs. 3 Pour travailler en toute sécurité, vos col-
laborateurs doivent être en parfaite santé. 


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 11, 12, 76,  


RS 734.2 (www.admin.ch) 
• �Ordonnance sur les installations à basse tension (OIBT), 


art. 22, RS 734.27 (www.admin.ch) 
• �Panneau de premiers secours (commandes: Electro-


suisse, tél. 044 956 11 65) 
• �Bréviaire de sécurité AES (tél. 062 825 25 25) 
• �Directive ESTI 407 «Activités sur des installations  


électriques» (commandes: Electrosuisse,  
tél. 044 956 11 65) 
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Attestation de formation  
Règle 2: Nous exécutons les travaux pour lesquels nous disposons 
de la formation et des autorisations requises. 


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation







88814.f/Règle 3


Règle 3
Nous utilisons des équipements  
sûrs et en parfait état.







Principaux points importants en cas d’urgence 
• �Arrêter la machine ou l’installation.
• �Alerter (toujours porter les numéros d’urgence sur soi). 
• �Dispenser les premiers secours.
• �Evacuer (suivre les itinéraires de secours, indiquer le 


lieu de rassemblement).


L’essentiel pour la mise en œuvre 
• �Situation dans l’entreprise: Y a-t-il des équipements  


de travail défectueux? Utilise-t-on systématiquement 


des DDR? Interrogez vos collaborateurs et recherchez 


ensemble les solutions envisageables.
• �Interlocuteur: Indiquez un responsable à qui s’adresser 


en cas de lacune ou d’absence de DDR. 
• �Contrôle: Faites savoir que vous contrôlerez si vos  


collaborateurs utilisent des équipements de travail sûrs 


et en parfait état. Expliquez les sanctions prévues en 


cas de manquement.  


Règle 3
Nous utilisons des équipements sûrs et en parfait état.


Travailleur: J’utilise uniquement des équipements de travail  
appropriés, isolés et en parfait état. Je répare les équipements  
défectueux ou je les signale à mon supérieur.


Supérieur: Je veille à ce que mes collaborateurs utilisent des  
équipements de travail sûrs et en parfait état. Je veille au respect 
des intervalles de maintenance. 


Méthode de formation 


Expliquez la réglementation des opérations de 
maintenance et de remise en service en vigueur 
dans votre entreprise. 


Règles de sécurité 
• �Utiliser uniquement des outils isolés. 
• �Avant chaque utilisation, s’assurer que l’équipement  


nécessaire aux travaux prévus est en parfait état et  
entretenu dans les règles de l’art. 


• �Réparer ou remplacer immédiatement les équipements 
défectueux. 


• �Signaler immédiatement toute lacune éventuelle au  
supérieur. 


Dispositif de protection à courant  
différentiel résiduel (DDR) 
Les DDR permettent d’éviter des accidents dus au  
courant électrique. Expliquez le fonctionnement du DDR. 


Remarques importantes 
• �Contrôler si un DDR se trouve à disposition sur le lieu 


de travail. Si non, utiliser un DDR portatif. 
• �En cas de rénovations et de travaux d’agrandissement, 


toujours utiliser des DDR. 
• �Expliquez où se trouvent les DDR portatifs. 


Attention: les équipements de travail (outils, machines 
et autres instruments) doivent être contrôlés régulière-
ment et entretenus selon les indications du fabricant.


1 Outillage isolé. 2 Perceuse à main, classe de protection 2. 3 DDR portatif. 


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 10, 68, RS 734.2 


(www.admin.ch)
• �Norme sur les installations à basse tension (NIBT) 


(commandes: Electrosuisse, tél. 044 956 11 65,  
USIE, tél. 044 444 17 17) 


• �Ordonnance sur les matériels électriques à basse  
tension (OMBT), RS 734.26 (www.admin.ch) 


• �Liste de contrôle Suva «Electricité sur les chantiers», 
www.suva.ch/67081.f 


• �Mode d’emploi du fabricant  
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Attestation de formation  
Règle 3: Nous utilisons des équipements sûrs et en parfait état.


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation







88814.f/Règle 4


Règle 4
Nous portons les équipements  
de protection individuelle.







Entretien des EPI 
• �Remplacer immédiatement les EPI usés ou défectueux. 
• �Nettoyer les EPI sales ou souillés selon les consignes 


d’entretien du fabricant. 


L’essentiel pour la mise en œuvre 
• �Situation dans l’entreprise: Les EPI utilisés sont-ils en 


bon état? Le port d’EPI suscite-t-il des problèmes? Si 


oui, lesquels? Interrogez vos collaborateurs et préparez 


des réponses aux éventuelles objections exprimées. 
• �Interlocuteur: Les EPI usés ou défectueux doivent être 


immédiatement remplacés. Indiquez un responsable à 


qui s’adresser dans ce type de cas.
• �Contrôle: Faites savoir que vous contrôlerez le parfait 


état et le port systématique des EPI. Expliquez les  


sanctions prévues en cas de manquement.


Règle 4
Nous portons les équipements de protection individuelle.


Travailleur: Je porte des équipements de protection adaptés aux  
interventions, en parfait état et conformes aux instructions de mon 
supérieur. 


Supérieur: Je veille à ce que mes collaborateurs reçoivent et utilisent 
correctement les équipements de protection nécessaires. 


Méthode de formation 
En qualité de supérieur, c’est à vous de donner 
l’exemple. Portez systématiquement les équipe-
ments de protection individuelle (EPI) nécessaires 
selon les situations. 


Le port des équipements de protection individuelle est 
obligatoire en cas de risque d’arcs électriques et de pas-
sage de courant à travers l’organisme. Ces travaux sont 
autorisés uniquement lorsqu’il n’existe aucune autre  
alternative. 


Utilisation des EPI 
• �Parlez des risques et expliquez les raisons pour les-


quelles il faut porter des EPI. 
• �Donnez des exemples précis: interventions dans des 


zones de voisinage ou de travail sous tension, par ex. 
en cas de mesures, de travaux de pose et de dépose 
de protections et de vérification d’absence de tension. 


• �Chaque collaborateur utilise ses propres équipements 
de protection individuelle et en prend soin (casque, 
gants, etc.). Si tel n’est pas le cas, profitez de l’occa-
sion pour remettre des EPI personnels à chaque colla-
borateur. 


1 Instruction EPI. 2 EPI, niveau 2. 3 EPI, niveau 1 / niveau 2. 


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 68, RS 734.2 


(www.admin.ch)
• �Ordonnance sur les installations à basse tension (OIBT), 


art. 22, RS 734.27 (www.admin.ch)
• �Directive ESTI 407 «Activités sur des installations  


électriques» (commandes: Electrosuisse,  
tél. 044 956 11 65) 


• �Notices d’entretien des fabricants d’EPI 
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Attestation de formation  
Règle 4: Nous portons les équipements de protection individuelle.


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation







88814.f/Règle 5


Règle 5
Nous enclenchons les installa-
tions uniquement après avoir  
effectué les contrôles prescrits. 







Contrôle final 
• �Contrôler les fonctions des dispositifs de protection et 


des matériels électriques. 
• �Pour les installations au sens de l’OIBT, le contrôle final 


doit être exécuté par une personne du métier ou autori-
sée à contrôler. Pour les installations à courant fort, le 
contrôle final est réalisé par la personne responsable 
des travaux effectués.


L’essentiel pour la mise en œuvre 
• �Situation dans l’entreprise: Avons-nous contrôlé toutes 


les installations électriques mises en place par nos 


soins? Les résultats ont-ils été consignés? Si non, la  


vérification initiale doit être immédiatement effectuée. 


Désignez les personnes chargées d’y procéder. 
• �Interlocuteur: Indiquez un responsable à qui s’adresser 


en cas de doute concernant une vérification initiale.
• �Contrôle: Faites savoir que vous contrôlerez la réalisa-


tion de la vérification initiale requise avant la mise en 


service. Expliquez les sanctions prévues en cas de  


manquement. 


Règle 5
Nous enclenchons les installations uniquement après avoir effectué 
les contrôles prescrits. 


Travailleur: Avant d’enclencher l’installation, je m’assure que les 
contrôles prescrits ont été effectués et consignés. 


Supérieur: Je veille à ce que mes collaborateurs effectuent et  
consignent les contrôles prescrits. Je vérifie l’exhaustivité des  
documents de contrôle avant d’enclencher l’installation.


Méthode de formation 
Les installations électriques doivent être contrô-
lées après chaque modification ou extension im-
portante, afin de vérifier qu’elles ne présentent pas 
de danger pour les personnes ou les biens maté-
riels. Cet examen comprend une inspection, un  
essai (test de fonctionnement) et des mesures. 


Expliquez que les installations doivent être immédiatement 
contrôlées après le montage. Expliquez les dangers de la 
mise en service d’une installation électrique sans contrôle 
préalable (mesures de protection inopérantes, etc.). 


Toucher, regarder, écouter, sentir 
• �Surfaces chaudes 
• �Contrôle visuel des dispositifs de protection contre  


les contacts 
• �Bruit des transformateurs
• �Odeur de chaleur excessive 


Contrôles et mesures obligatoires  
pour chaque intervention 
• �Continuité du conducteur de protection et du  


conducteur d’équipotentialité 
• �Protection par coupure automatique de l’alimentation 


électrique 
• �Mesure d’isolement 
• �Contrôle du sens de rotation et de la polarité 
• �Test de fonctionnement du DDR 
• �Contrôle de la chute de tension  
Les résultats doivent être consignés dans un procès-verbal. 


1 Contrôle du conducteur de protection. 2 Test de fonctionnement et instruction. 3 Etablir le procès-verbal de mesures et de 
contrôles. 


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 17, 19, 74,  


RS 734.2 (www.admin.ch)
• �Ordonnance sur les installations à basse tension (OIBT), 


art. 8, 24, 27, 37, RS 734.27 et 734.272.3  
(www.admin.ch)


• �Norme sur les installations à basse tension (NIBT) 
(commandes: Electrosuisse, tél. 044 956 11 65, USIE, 
tél. 044 444 17 17) 
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Attestation de formation  
Règle 5: Nous enclenchons les installations uniquement après avoir 
effectué les contrôles prescrits. 


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation
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+ 5 règles de sécurité
Nous appliquons systématique-
ment les 5 règles de sécurité 
pour les travaux hors tension. 







+ 5 règles de sécurité
Nous appliquons systématiquement les 5 règles de sécurité pour  
les travaux hors tension. 


Travailleur: J’applique systématiquement les 5 règles de sécurité. 


Supérieur: Je veille à ce que mes collaborateurs connaissent et  
appliquent correctement les 5 règles de sécurité. Je mets les  
moyens nécessaires à leur disposition. 


Méthode de formation 
Les 5 règles de sécurité sont indispensables pour 
pouvoir effectuer des travaux hors tension. Nous 
portons systématiquement les équipements de  
protection individuelle (EPI) nécessaires. 


1. Déclencher et ouvrir les sectionneurs de 
toutes parts. 
Déclencher l’installation électrique avant les travaux,                                
c.-à-d. sectionner toutes les parties nues sous  
tension.  


Exemple: déclencher l’installation et démonter les  
fusibles.


2. Les assurer contre le réenclenchement. 
Faites en sorte que la machine sur laquelle des tra-
vaux sont effectués ne puisse pas être réenclenchée 
par mégarde.  


Exemples: emporter le fusible, cadenasser l’inter- 
rupteur, cadenasser le point de coupure, apposer  
un panneau d’interdiction. 


Expliquez l’application des 5 règles de sécurité (règle  
des 5 doigts) au moyen d’un exemple pratique sur un 
chantier. 







3. Vérifier l’absence de tension. 
La personne responsable des travaux doit vérifier  
l’absence de tension de l’installation sur tous les pôles 
en utilisant des moyens appropriés.  


Le bon fonctionnement de l’appareil de mesure doit 
être préalablement vérifié.  


Exemple: détecteurs de tension appropriés, contrôler 
les conducteurs de phase entre eux et contre la terre. 


4. Mettre à la terre et en court-circuit. 
Mettre à la terre toutes les parties nues sous tension 
en utilisant des équipements et des dispositifs de  
mise à la terre et en court-circuit résistants aux 
courts-circuits. 


Sur les installations à basse tension, la mise à la terre 
et en court-circuit n’est pas nécessaire lorsqu’il n’y a 
aucun risque de tension induite ou d’alimentation en 
retour. 


Attention aux risques d’alimentation en retour (instal
lations solaires, couplage en boucle, installations de 
secours, etc.)! 


5. Protéger contre les parties voisines restées 
sous tension. 
Les parties voisines restées sous tension qui ne  
peuvent pas être déclenchées doivent être proté- 
gées ou isolées. 


Exemples: tapis, gaines, panneaux isolants. 







L’essentiel pour la mise en œuvre 
• �Situation dans l’entreprise: Comment applique-t-on 


les 5 règles de sécurité dans votre entreprise? Inter


rogez vos collaborateurs et désignez les personnes 


responsables de vérifier l’application des règles  


préconisées. 
• �Interlocuteur: Dites que les travaux doivent être inter-


rompus lorsqu’une règle ne peut pas être appliquée. 


Indiquez un responsable à qui s’adresser dans ce type 


de cas. 
• �Contrôle: Faites savoir que vous contrôlerez le respect 


des 5 règles de sécurité. Expliquez les sanctions pré-


vues en cas de manquement.


Publications complémentaires 
• �Ordonnance sur le courant fort, art. 72, RS 734.2  


(www.admin.ch) 
• �Ordonnance sur les installations à basse tension (OIBT),  


art. 22, RS 734.27 (www.admin.ch) 
• �EN 50110-1, Exploitation des installations électriques  


(commandes: Electrosuisse, tél. 044 956 11 65) 
• �Directive ESTI 407 «Activités sur des installations  


électriques» (commandes: Electrosuisse, tél. 044 956 11 65)
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Attestation de formation  
+ 5: Nous appliquons systématiquement les 5 règles de sécurité  
pour les travaux hors tension. 


	 Nom du formateur:


	 Collaborateurs formés


	 Date	 Nom, prénom	 Signature


	 Date	 Responsable	 Observations, mesures


 


Contrôle


Formation












Neuf règles vitales
pour le travail avec les chariots 
élévateurs
Support pédagogique


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et des 


maladies professionnelles (OPA)


Art. 6 al. 1


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette infor-


mation et cette instruction doivent être dispensées lors 


de l’entrée en service ainsi qu’à chaque modifi cation 


importante des conditions de travail; elles doivent être 


répétées si nécessaire.»


Art. 6 al. 4


«L’information et l’instruction doivent se dérouler pendant 


les heures de travail et ne peuvent être mises à la charge 


des travailleurs.»


Art. 8 al. 1


«L’employeur ne peut confi er des travaux comportant 


des dangers particuliers qu’à des travailleurs ayant été 


formés spécialement à cet effet. L’employeur fera surveil-


ler tout travailleur qui exécute seul un travail dangereux.»


Art. 11 al. 1


«Le travailleur est tenu de suivre les directives de l’em-


ployeur en matière de sécurité au travail et d’observer 


les règles de sécurité généralement reconnues. Il doit en 


particulier utiliser les EPI et s’abstenir de porter atteinte à 


l’effi cacité des installations de protection.»


Art. 11 al. 2


«Lorsqu’un travailleur constate des défauts qui compro-


mettent la sécurité au travail, il doit immédiatement les 


éliminer. S’il n’est pas en mesure de le faire ou s’il n’y est 


pas autorisé, il doit aviser l’employeur sans délai.»


Documentation


Dans la directive CFST 6508, le législateur exige une 


documentation de la formation accomplie par les col-


laborateurs. Consignez les formations dispensées en 


notant les principaux points sur les fi ches «Attestation 


de formation» que vous trouverez en annexe ou dans les 


documents habituellement prévus à cet effet.


Neuf règles vitales 
pour le travail avec les chariots élévateurs


Pour rentrer chez soi en bonne santé. 


Règle 1 


Conduire uniquement avec 


la formation requise.


Règle 7


Contrôler les chariots 


élévateurs.


Règle 5


Assurer la marchandise.


Règle 8


Ne pas improviser.


Référence


88830.f


Règle 3


Conduire prudemment.


Règle 2


Respecter les consignes 


d’utilisation. 


Règle 6


Entreposer correctement 


la marchandise.


Règle 9


Porter les EPI requis.


Règle 4


Utiliser des voies de circu-


lation sûres.


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.
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Neuf règles vitales
pour le travail avec les chariots 
élévateurs
Support pédagogique


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et des 


maladies professionnelles (OPA)


Art. 6 al. 1


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette infor-


mation et cette instruction doivent être dispensées lors 


de l’entrée en service ainsi qu’à chaque modifi cation 


importante des conditions de travail; elles doivent être 


répétées si nécessaire.»


Art. 6 al. 4


«L’information et l’instruction doivent se dérouler pendant 


les heures de travail et ne peuvent être mises à la charge 


des travailleurs.»


Art. 8 al. 1


«L’employeur ne peut confi er des travaux comportant 


des dangers particuliers qu’à des travailleurs ayant été 


formés spécialement à cet effet. L’employeur fera surveil-


ler tout travailleur qui exécute seul un travail dangereux.»


Art. 11 al. 1


«Le travailleur est tenu de suivre les directives de l’em-


ployeur en matière de sécurité au travail et d’observer 


les règles de sécurité généralement reconnues. Il doit en 


particulier utiliser les EPI et s’abstenir de porter atteinte à 


l’effi cacité des installations de protection.»


Art. 11 al. 2


«Lorsqu’un travailleur constate des défauts qui compro-


mettent la sécurité au travail, il doit immédiatement les 


éliminer. S’il n’est pas en mesure de le faire ou s’il n’y est 


pas autorisé, il doit aviser l’employeur sans délai.»


Documentation


Dans la directive CFST 6508, le législateur exige une 


documentation de la formation accomplie par les col-


laborateurs. Consignez les formations dispensées en 


notant les principaux points sur les fi ches «Attestation 


de formation» que vous trouverez en annexe ou dans les 


documents habituellement prévus à cet effet.


Neuf règles vitales 
pour le travail avec les chariots élévateurs


Pour rentrer chez soi en bonne santé. 


Règle 1 


Conduire uniquement avec 


la formation requise.


Règle 7


Contrôler les chariots 


élévateurs.


Règle 5


Assurer la marchandise.


Règle 8


Ne pas improviser.
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Règle 3


Conduire prudemment.


Règle 2


Respecter les consignes 


d’utilisation. 


Règle 6


Entreposer correctement 


la marchandise.


Règle 9


Porter les EPI requis.


Règle 4


Utiliser des voies de circu-


lation sûres.


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.
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La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa  


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées.


En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité 
au travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte 
que les collaborateurs de votre entreprise disposent de l’instruction 
requise.


Fixer les bonnes priorités


Les statistiques sont éloquentes: au cours des dix  
dernières années, trente personnes ont perdu la vie à  
la suite d’un accident impliquant un chariot élévateur. 
247 autres sont devenues invalides. 


En respectant et en imposant les «règles vitales» préco-
nisées, vous avez la possibilité d’empêcher des acci-
dents et de préserver des vies.


Lorsqu’une règle vitale n’est pas respectée, il faut 
dire STOP, interrompre le travail et le reprendre 
uniquement après avoir mis en œuvre ou rétabli les 
conditions de sécurité requises. 


Les «Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots 
élévateurs» ont été élaborées par la Suva en collabora-
tion avec les associations de la branche des transports 
et de la logistique ainsi que les centres de formation des 
caristes. Cette coopération est l’expression du principe 
de partenariat social caractéristique de la Suva.


Instruire les collaborateurs


Les supérieurs – chefs d’entrepôts, chefs d’équipe ou 
préposés à la sécurité – sont d’excellents ambassadeurs 
de la sécurité. Ils bénéficient de la crédibilité nécessaire 
pour expliquer les «règles vitales» en vigueur.


Ce support pédagogique vous permettra d’organi-
ser une mini formation pour chaque «règle vitale» 
sur un lieu de travail correspondant au sujet abor-
dé.


Adaptez le contenu de la formation aux conditions de 
votre entreprise.


Commandez également le dépliant correspondant aux 
«Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots élé-
vateurs» (réf. Suva 84067.f). Ce document est destiné à 
être remis aux collaborateurs.


Conseils pour la formation


Faites en sorte que les collaborateurs qui utilisent des 
chariots élévateurs ou travaillent en présence de ces 
véhicules bénéficient de la formation prévue au moyen 
du présent support pédagogique. Pensez également aux 
travailleurs temporaires et aux nouveaux collaborateurs.


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. 
une règle par semaine. Contrôlez l’application des 
règles vitales. Répétez régulièrement l’instruction.


Choisissez un poste de travail adapté aux besoins de la 
formation. Prévoyez une dizaine de minutes pour chaque 
règle de sécurité.


Préparation
Pour être bien préparé, vous devez être en mesure 
d’expliquer les règles et leur application en utilisant vos 
propres mots et un vocabulaire simple. Pensez égale-
ment aux travailleurs de langue étrangère!


Taille idéale des groupes: 3 à 6 personnes.


Commandez suffisamment tôt le nombre de brochures 
nécessaires, afin de pouvoir en remettre un exemplaire à 
chaque collaborateur concerné («Neuf règles vitales pour 
le travail avec les chariots élévateurs», réf. Suva 84067.f).


Présentation des règles de sécurité
Chaque règle fait l’objet d’une fiche spéciale. Le recto 
peut s’utiliser comme affichette. Après le cours, nous 
vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 
d’affichage. Des informations destinées au formateur 
sont inscrites au verso. Adaptez le contenu de la forma-
tion aux conditions de votre entreprise.


Il est important de tenir compte des réserves, critiques 
ou questions émises par les personnes qui participent 
à la formation et de rechercher ensemble des solutions 
pratiques et adéquates.


Consignez les formations dispensées en notant les 
principaux points sur les fiches «Attestation de for-
mation» que vous trouverez en annexe ou dans les 
documents habituellement prévus à cet effet.
 


Conseils pour les supérieurs 


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 
Respectez toujours les règles de sécurité. C’est le seul 
moyen d’être crédible. 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 
cherchez à en connaître les raisons.
•	� Engagez une discussion avec les collaborateurs 


concernés.
•	� Demandez-leur pourquoi ils ne respectent pas la  


règle de sécurité prescrite.
•	� Ecoutez leurs arguments, répondez à leurs questions 


et clarifiez immédiatement les objections.


En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation.


Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les per-
sonnes récalcitrantes, afin que leur supérieur applique la 
sanction prévue (avertissement oral, avertissement écrit, 
mutation et, dans les cas extrêmes, licenciement).


Publications complémentaires
Brochure «Formation et instruction en entreprise: des 
outils indispensables pour la sécurité», réf. Suva 66109.f


Brochure «Des règles pour davantage de sécurité.  
Elaboration et application des règles de sécurité et de 
comportement dans les P.M.E.», réf. Suva 66110.f


Brochure «Ils ne veulent pas, tout simplement!  
Vraiment? Conseils de motivation pour la sécurité au 
travail», réf. Suva 66112.f


www.suva.ch/chariots-elevateurs


Le modèle Suva 
Les quatre piliers de la Suva


•	� La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


•	� La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La  


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de  


la Confédération, permet des solutions consensuelles  


et pragmatiques.


•	� Les excédents de recettes de la Suva sont restitués  


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


•	� La Suva est financièrement autonome et ne perçoit  


aucune subvention de l’Etat.







Neuf règles vitales
pour le travail avec les chariots 
élévateurs
Support pédagogique


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et des  
maladies professionnelles (OPA)


Art. 6 al. 1
«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 
dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 
entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 
sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 
des mesures à prendre pour les prévenir. Cette infor-
mation et cette instruction doivent être dispensées lors 
de l’entrée en service ainsi qu’à chaque modification 
importante des conditions de travail; elles doivent être 
répétées si nécessaire.»


Art. 6 al. 4
«L’information et l’instruction doivent se dérouler pendant 
les heures de travail et ne peuvent être mises à la charge 
des travailleurs.»


Art. 8 al. 1
«L’employeur ne peut confier des travaux comportant 
des dangers particuliers qu’à des travailleurs ayant été 
formés spécialement à cet effet. L’employeur fera surveil-
ler tout travailleur qui exécute seul un travail dangereux.»


Art. 11 al. 1
«Le travailleur est tenu de suivre les directives de l’em-
ployeur en matière de sécurité au travail et d’observer 
les règles de sécurité généralement reconnues. Il doit en 
particulier utiliser les EPI et s’abstenir de porter atteinte à 
l’efficacité des installations de protection.»


Art. 11 al. 2
«Lorsqu’un travailleur constate des défauts qui compro-
mettent la sécurité au travail, il doit immédiatement les 
éliminer. S’il n’est pas en mesure de le faire ou s’il n’y est 
pas autorisé, il doit aviser l’employeur sans délai.»


Documentation
Dans la directive CFST 6508, le législateur exige une 
documentation de la formation accomplie par les col-
laborateurs. Consignez les formations dispensées en 
notant les principaux points sur les fiches «Attestation 
de formation» que vous trouverez en annexe ou dans les 
documents habituellement prévus à cet effet.


Neuf règles vitales 
pour le travail avec les chariots élévateurs


Pour rentrer chez soi en bonne santé. 


Règle 1 
Conduire uniquement avec 
l’autorisation requise.


Règle 7
Contrôler les chariots 
élévateurs.


Règle 5
Assurer la marchandise.


Règle 8
Ne pas improviser.


Référence 
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Règle 3
Conduire prudemment.


Règle 2
Respecter les consignes 
d’utilisation. 


Règle 6
Entreposer correctement 
la marchandise.


Règle 9
Porter les EPI requis.


Règle 4
Utiliser des voies de circu-
lation sûres.


Présentez chaque 


règle séparément  


sur un lieu  


de travail.
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La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées.


En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité 
au travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte 
que les collaborateurs de votre entreprise disposent de l’instruction 
requise.


Fixer les bonnes priorités


Les statistiques sont éloquentes: au cours des dix 


dernières années, trente personnes ont perdu la vie à 


la suite d’un accident impliquant un chariot élévateur. 


247 autres sont devenues invalides. 


En respectant et en imposant les «règles vitales» préco-


nisées, vous avez la possibilité d’empêcher des acci-


dents et de préserver des vies.


Lorsqu’une règle vitale n’est pas respectée, il faut 


dire STOP, interrompre le travail et le reprendre 


uniquement après avoir mis en œuvre ou rétabli les 


conditions de sécurité requises. 


Les «Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots 


élévateurs» ont été élaborées par la Suva en collabora-


tion avec les associations de la branche des transports 


et de la logistique ainsi que les centres de formation des 


caristes. Cette coopération est l’expression du principe 


de partenariat social caractéristique de la Suva.


Instruire les collaborateurs


Les supérieurs – chefs d’entrepôts, chefs d’équipe ou 


préposés à la sécurité – sont d’excellents ambassadeurs 


de la sécurité. Ils bénéfi cient de la crédibilité nécessaire 


pour expliquer les «règles vitales» en vigueur.


Ce support pédagogique vous permettra d’organi-


ser une mini formation pour chaque «règle vitale» 


sur un lieu de travail correspondant au sujet abor-


dé.


Adaptez le contenu de la formation aux conditions de 


votre entreprise.


Commandez également le dépliant correspondant aux 


«Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots élé-


vateurs» (réf. Suva 84067.f). Ce document est destiné à 


être remis aux collaborateurs.


Conseils pour la formation


Faites en sorte que les collaborateurs qui utilisent des 


chariots élévateurs ou travaillent en présence de ces 


véhicules bénéfi cient de la formation prévue au moyen 


du présent support pédagogique. Pensez également aux 


travailleurs temporaires et aux nouveaux collaborateurs.


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. 


une règle par semaine. Contrôlez l’application des 


règles vitales. Répétez régulièrement l’instruction.


Choisissez un poste de travail adapté aux besoins de la 


formation. Prévoyez une dizaine de minutes pour chaque 


règle de sécurité.


Préparation


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure 


d’expliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez égale-


ment aux travailleurs de langue étrangère!


Taille idéale des groupes: 3 à 6 personnes.


Commandez suffi samment tôt le nombre de brochures 


nécessaires, afi n de pouvoir en remettre un exemplaire à 


chaque collaborateur concerné («Neuf règles vitales pour 


le travail avec les chariots élévateurs», réf. Suva 84067.f).


Présentation des règles de sécurité


Chaque règle fait l’objet d’une fi che spéciale. Le recto 


peut s’utiliser comme affi chette. Après le cours, nous 


vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 


d’affi chage. Des informations destinées au formateur 


sont inscrites au verso. Adaptez le contenu de la forma-


tion aux conditions de votre entreprise.


Il est important de tenir compte des réserves, critiques 


ou questions émises par les personnes qui participent 


à la formation et de rechercher ensemble des solutions 


pratiques et adéquates.


Consignez les formations dispensées en notant les 


principaux points sur les fi ches «Attestation de for-


mation» que vous trouverez en annexe ou dans les 


documents habituellement prévus à cet effet.


 


Conseils pour les supérieurs 


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 


Respectez toujours les règles de sécurité. C’est le seul 


moyen d’être crédible. 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 


cherchez à en connaître les raisons.


•  Engagez une discussion avec les collaborateurs 


concernés.


•  Demandez-leur pourquoi ils ne respectent pas la 


règle de sécurité prescrite.


•  Ecoutez leurs arguments, répondez à leurs questions 


et clarifi ez immédiatement les objections.


En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation.


Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les per-


sonnes récalcitrantes, afi n que leur supérieur applique la 


sanction prévue (avertissement oral, avertissement écrit, 


mutation et, dans les cas extrêmes, licenciement).


Publications complémentaires


Brochure «Formation et instruction en entreprise: des 


outils indispensables pour la sécurité», réf. Suva 66109.f


Brochure «Des règles pour davantage de sécurité. 


Elaboration et application des règles de sécurité et de 


comportement dans les P.M.E.», réf. Suva 66110.f


Brochure «Ils ne veulent pas, tout simplement! 


Vraiment? Conseils de motivation pour la sécurité au 


travail», réf. Suva 66112.f


www.suva.ch/chariots-elevateurs


Le modèle Suva 
Les quatre piliers de la Suva


•  La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


•  La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


la Confédération, permet des solutions consensuelles 


et pragmatiques.


•  Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


•  La Suva est financièrement autonome et ne perçoit 


aucune subvention de l’Etat.


88830_Mappe_f.indd   288830_Mappe_f.indd   2 27.11.2017   08:43:4827.11.2017   08:43:48







Suva


Sécurité au travail


Secteur industrie, arts et métiers


Case postale, 6002 Lucerne


Renseignements


Case postale, 1001 Lausanne


Tél. 021 310 80 40


Commandes


www.suva.ch/88830.f


service.clientele@suva.ch


Titre


Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots élévateurs


Support pédagogique


Imprimé en Suisse 


Reproduction autorisée, sauf à des fi ns commerciales, avec mention de la source.


1re édition: février 2015


Edition revue et corrigée: décembre 2017


Référence


88830.f


La Suva soutient les employeurs et les travailleurs dans 


le cadre de la promotion de la sécurité au travail. Sa 


«Vision 250 vies» vise à empêcher 250 accidents mortels 


en dix ans dans l’ensemble des branches assurées.


En tant qu’employeur, c’est vous qui êtes responsable de la sécurité 
au travail. Ce support pédagogique vous permettra de faire en sorte 
que les collaborateurs de votre entreprise disposent de l’instruction 
requise.


Fixer les bonnes priorités


Les statistiques sont éloquentes: au cours des dix 


dernières années, trente personnes ont perdu la vie à 


la suite d’un accident impliquant un chariot élévateur. 


247 autres sont devenues invalides. 


En respectant et en imposant les «règles vitales» préco-


nisées, vous avez la possibilité d’empêcher des acci-


dents et de préserver des vies.


Lorsqu’une règle vitale n’est pas respectée, il faut 


dire STOP, interrompre le travail et le reprendre 


uniquement après avoir mis en œuvre ou rétabli les 


conditions de sécurité requises. 


Les «Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots 


élévateurs» ont été élaborées par la Suva en collabora-


tion avec les associations de la branche des transports 


et de la logistique ainsi que les centres de formation des 


caristes. Cette coopération est l’expression du principe 


de partenariat social caractéristique de la Suva.


Instruire les collaborateurs


Les supérieurs – chefs d’entrepôts, chefs d’équipe ou 


préposés à la sécurité – sont d’excellents ambassadeurs 


de la sécurité. Ils bénéfi cient de la crédibilité nécessaire 


pour expliquer les «règles vitales» en vigueur.


Ce support pédagogique vous permettra d’organi-


ser une mini formation pour chaque «règle vitale» 


sur un lieu de travail correspondant au sujet abor-


dé.


Adaptez le contenu de la formation aux conditions de 


votre entreprise.


Commandez également le dépliant correspondant aux 


«Neuf règles vitales pour le travail avec les chariots élé-


vateurs» (réf. Suva 84067.f). Ce document est destiné à 


être remis aux collaborateurs.


Conseils pour la formation


Faites en sorte que les collaborateurs qui utilisent des 


chariots élévateurs ou travaillent en présence de ces 


véhicules bénéfi cient de la formation prévue au moyen 


du présent support pédagogique. Pensez également aux 


travailleurs temporaires et aux nouveaux collaborateurs.


Présentez une règle à la fois, c’est-à-dire par ex. 


une règle par semaine. Contrôlez l’application des 


règles vitales. Répétez régulièrement l’instruction.


Choisissez un poste de travail adapté aux besoins de la 


formation. Prévoyez une dizaine de minutes pour chaque 


règle de sécurité.


Préparation


Pour être bien préparé, vous devez être en mesure 


d’expliquer les règles et leur application en utilisant vos 


propres mots et un vocabulaire simple. Pensez égale-


ment aux travailleurs de langue étrangère!


Taille idéale des groupes: 3 à 6 personnes.


Commandez suffi samment tôt le nombre de brochures 


nécessaires, afi n de pouvoir en remettre un exemplaire à 


chaque collaborateur concerné («Neuf règles vitales pour 


le travail avec les chariots élévateurs», réf. Suva 84067.f).


Présentation des règles de sécurité


Chaque règle fait l’objet d’une fi che spéciale. Le recto 


peut s’utiliser comme affi chette. Après le cours, nous 


vous conseillons de l’apposer par ex. sur un tableau 


d’affi chage. Des informations destinées au formateur 


sont inscrites au verso. Adaptez le contenu de la forma-


tion aux conditions de votre entreprise.


Il est important de tenir compte des réserves, critiques 


ou questions émises par les personnes qui participent 


à la formation et de rechercher ensemble des solutions 


pratiques et adéquates.


Consignez les formations dispensées en notant les 


principaux points sur les fi ches «Attestation de for-


mation» que vous trouverez en annexe ou dans les 


documents habituellement prévus à cet effet.


 


Conseils pour les supérieurs 


En tant que supérieur, c’est vous qui donnez l’exemple. 


Respectez toujours les règles de sécurité. C’est le seul 


moyen d’être crédible. 


Si vous constatez qu’une règle n’est pas respectée, 


cherchez à en connaître les raisons.


•  Engagez une discussion avec les collaborateurs 


concernés.


•  Demandez-leur pourquoi ils ne respectent pas la 


règle de sécurité prescrite.


•  Ecoutez leurs arguments, répondez à leurs questions 


et clarifi ez immédiatement les objections.


En cas de besoin, n’hésitez pas à répéter la formation.


Si vous n’obtenez pas de résultat, signalez les per-


sonnes récalcitrantes, afi n que leur supérieur applique la 


sanction prévue (avertissement oral, avertissement écrit, 


mutation et, dans les cas extrêmes, licenciement).


Publications complémentaires


Brochure «Formation et instruction en entreprise: des 


outils indispensables pour la sécurité», réf. Suva 66109.f


Brochure «Des règles pour davantage de sécurité. 


Elaboration et application des règles de sécurité et de 


comportement dans les P.M.E.», réf. Suva 66110.f


Brochure «Ils ne veulent pas, tout simplement! 


Vraiment? Conseils de motivation pour la sécurité au 


travail», réf. Suva 66112.f


www.suva.ch/chariots-elevateurs


Le modèle Suva 
Les quatre piliers de la Suva


•  La Suva est mieux qu’une assurance: elle regroupe la 


prévention, l’assurance et la réadaptation.


•  La Suva est gérée par les partenaires sociaux. La 


composition équilibrée du Conseil de la Suva, constitué 


de représentants des employeurs, des travailleurs et de 


la Confédération, permet des solutions consensuelles 


et pragmatiques.


•  Les excédents de recettes de la Suva sont restitués 


aux assurés sous la forme de primes plus basses.


•  La Suva est financièrement autonome et ne perçoit 


aucune subvention de l’Etat.
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Règle 1
Nous conduisons des chariots 
élévateurs uniquement si nous 
sommes en droit de les utiliser.
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Règle 1 
Nous conduisons des chariots élévateurs uniquement si nous 
sommes en droit de les utiliser.


Travailleur: Je ne conduis des chariots élévateurs que si je dispose 
de la formation et de l’instruction requises et sur ordre de mon 
supérieur.


Supérieur: Je veille à ce que les chariots élévateurs soient conduits 
par des personnes possédant une formation de cariste. Je donne des 
instructions claires et j’explique les règles de sécurité en vigueur.


Les exigences spécifiques à l’instruction et à la 
formation figurent dans la directive CFST 6518. 


Catégorie R
L’employeur est tenu de faire appel à du personnel 
disposant de la formation et de l’instruction requises pour 
la conduite des chariots élévateurs de catégorie R (fig. 1).


Sélection des caristes
•	Age minimal: 18 ans. Remarque: dans le cadre de la 


formation professionnelle initiale, des exceptions 
peuvent être prévues pour les jeunes (art. 4 al. 4 de 
l’ordonnance sur la protection des jeunes travailleurs 
OLT 5). 


•	Bonne acuité visuelle et auditive. 
•	Connaissances suffisantes de la langue en usage 


dans l’entreprise. 
•	Confiance et prudence.


Formation des caristes
•	Formation auprès d’un centre de formation (liste 


générale: www.suva.ch/chariots-elevateurs). 
•	Ou formation auprès d’un formateur cariste interne 


qualifié. 


Cette formation est sanctionnée par un examen et la 
délivrance d’une attestation de formation. Veillez à ce 
que la formation ait lieu avant que le cariste ne 
conduise pour la première fois.


Instruction des caristes sur le lieu de travail
Thèmes des cours d’instruction destinés aux caristes: 
•	règles de conduite des chariots élévateurs indiquées 


dans la notice d’instructions 
•	règles de sécurité à observer en présence des dangers 


spécifiques à l’entreprise 


Attribution des tâches
Assurez-vous que les caristes utilisent uniquement des 
chariots élévateurs correspondant aux modèles figurant 
dans leur attestation de formation. 


Catégorie S 
Les exigences spécifiques à la conduite d’un chariot 
élévateur de catégorie S (fig. 2) sont moins strictes. 
•	Age minimal: 15 ans. 
•	Une instruction dispensée sur le lieu de travail par un 


expert interne ou des formateurs enseignant dans un 
centre de formation est suffisante. 


L’essentiel pour la mise en œuvre
•	Déterminez qui est autorisé à conduire des chariots 


élévateurs dans l’entreprise. 
•	Organisez la formation des caristes. 
•	Procédez à l’instruction des caristes sur le lieu de 


travail. 
•	Donnez des instructions claires. 


Informations pour les supérieurs


R1 �Chariot élévateur à 
contrepoids


R3 Chariot élévateur latéral R4 Chargeur télescopique


1 Chariots de catégorie R selon directive CFST 6518


R2 �Chariot élévateur à mât 
rétractable


S1 Tracteurs S3 Préparateurs  
de commandes


S2 Transpalettes 
et gerbeurs


2 Chariots élévateurs de catégorie S selon la directive CFST 6518


Publications complémentaires
Directive pour la formation et l'instruction des conduc-
teurs de chariots de manutention, CFST, réf. 6518.f 
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Formation


Contrôle


Nom du formateur:


Collaborateurs formés


Date Nom, prénom Signature


Date Responsable Observations, mesures


Attestation de formation
Règle 1: Nous conduisons des chariots élévateurs uniquement 
si nous sommes en droit de les utiliser.







Règle 2
Nous respectons les consignes 
d’utilisation des chariots éléva-
teurs.
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Règle 2
Nous respectons les consignes d’utilisation des chariots 
élévateurs.


Travailleur: Je respecte les consignes d’utilisation que j’ai apprises 
durant ma formation de cariste.


Supérieur: Je contrôle que les consignes d’utilisation des chariots 
élévateurs sont respectées. Je ne tolère aucun manquement.


Méthode de formation


La plupart des accidents avec des chariots élé-


vateurs sont dus au non-respect des règles 


d’utilisation. En tant que supérieur, il est impor-


tant que vous fassiez respecter ces règles. 


Rendez les contrevenants attentifs à leurs erreurs et 


expliquez-leur le comportement à adopter.


Publications complémentaires


www.suva.ch/chariots-elevateurs


Règles d’utilisation


1. Conduite


Dans la cabine, le conducteur est protégé.


• Toujours manœuvrer le chariot à partir du siège 


du conducteur.


• Toujours garder toutes les parties du corps à 


l’intérieur de la cabine.


2. Systèmes de retenue


En cas de renversement du chariot élévateur, les 


conducteurs non attachés risquent d’être projetés hors 


du véhicule et coincés sous le toit de protection. Les 


caristes doivent toujours utiliser les systèmes de 


retenue (même pour les trajets de courte durée!). 


Systèmes de retenue courants: ceinture de sécurité, 


étriers latéraux, portières de la cabine.


 L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 


l’obligation de dire STOP lorsque les consignes 


d’utilisation des chariots élévateurs ne sont pas 


respectées.


Situation dans l’entreprise: existe-t-il des si-


tuations où les règles d’utilisation ont tendance à 


ne pas être respectées? Interrogez vos collabora-


teurs et définissez ensemble des mesures appro-


priées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le 


respect des règles d’utilisation. Expliquez les 


sanctions prévues en cas de manquement.
1 Manœuvrer le chariot à partir du siège.


2 Utiliser la ceinture de sécurité.







3. Evaluation de la charge


En cas de surcharge, le chariot élévateur risque de 


basculer.


• Respecter la capacité de charge du chariot élévateur 


(diagramme de la capacité des charges).


• Maintenir la distance la plus faible entre le mât et le 


centre de gravité.


4. Prise de la charge


Si la charge est mal prise, elle risque de tomber.


• Prendre la charge aussi près que possible du mât 


et incliner celui-ci en arrière.


• La distance et la longueur des fourches doivent 


être suffisamment grandes. 


5. Quais de chargement


La prudence est de mise lors du chargement des 


véhicules.


• Immobiliser le véhicule: actionner le frein et placer 


une cale.


• Ne pas dépasser la capacité de charge autorisée 


sur la plaque de chargement mobile ou la plateforme 


élévatrice du camion.


• Sécuriser la plaque de chargement mobile afin qu’elle 


ne puisse pas se déplacer.


6. Virages 


Si le chariot élévateur roule trop vite, il risque de 


basculer dans les virages.


• Toujours rouler lentement dans les virages.


• Freiner et accélérer prudemment.


7. Position de la fourche


Si le conducteur roule avec la fourche relevée, le cha-


riot élévateur risque de basculer.


• Toujours abaisser la fourche, qu’il y ait une charge ou 


non (la distance par rapport au sol dépend du terrain; 


en règle générale: 15 cm).


• Déplacement en charge: incliner le mât en arrière.


• Déplacement à vide: placer le mât à la verticale.


8. Visibilité


Si le conducteur n’a pas de visibilité sur la voie de 


circulation, il y a un risque de collision.


• Avant tout déplacement en marche arrière: jeter un 


coup d’œil en arrière!


• En l’absence de visibilité: faire marche arrière et (ou) 


faire appel à une deuxième personne.


3 Diagramme des charges


6 Rouler lentement dans les virages!


7 Abaisser la charge en roulant.


8 En l’absence de visibilité, faire marche arrière et jeter un coup d’œil 


en arrière.


4 Prendre la charge aussi près que possible du mât.


5 Immobiliser le véhicule (cale).







9. Montées et descentes


Lorsque le chariot élévateur roule sur des rampes ou 


des surfaces en pente, le chargement risque de tom-


ber et (ou) le véhicule peut basculer.


• Toujours rouler avec la charge côté amont.


• Emprunter uniquement des rampes propres et adhé-


rentes.


• Ne pas faire demi-tour ni conduire en travers sur les 


rampes.


 


10. Au volant


Eviter les distractions durant le trajet.


• Il faut se concentrer sur la voie de circulation et ne 


pas effectuer d’autres tâches en conduisant.


• Ne pas téléphoner (exception: communication pour 


les besoins de l’entreprise au moyen d’un kit mains 


libres).


• Ne pas écouter de musique avec un casque ou des 


écouteurs.


• Ne pas transporter des objets non assurés. Placer 


les documents, le lecteur de codes-barres, les outils, 


etc. dans les réceptacles prévus à cet effet.


Utiliser le chariot élévateur uniquement si le conduc-


teur est en état de conduire: pas de drogues ni d’al-


cool. Lorsque quelqu’un ne se sent pas en état de 


conduire, il doit en informer son supérieur.


11. Parquage


Les chariots élévateurs peuvent représenter un danger 


même à l’arrêt. 


• Garer le chariot élévateur de manière à ce qu’il ne 


soit pas un obstacle (ne pas le garer devant les pas-


sages, la fourche doit être abaissée au sol et être à 


plat).


• Garer le chariot élévateur sur une surface plane.


• Au moment de quitter le véhicule, actionner le frein 


à main et retirer la clé de contact du chariot éléva-


teur. 


• Pour les chariots élévateurs électriques, actionner 


le bouton d’arrêt d’urgence.


• Pour les chariots élévateurs fonctionnant au gaz, 


fermer le robinet de gaz.


12. Quitter le chariot élévateur


Ne pas sauter du véhicule!  


• Descendre en arrière!


• Utiliser les marchepieds et les poignées.


13. Circulation routière


Des règles spéciales s’appliquent pour circuler sur la 


voie publique.


• La fourche doit être démontée, rabattue vers le haut 


ou équipée d’une barre de protection.


• Le chariot élévateur doit être adapté à la circulation 


routière (éclairage, clignotants, rétroviseurs, etc.) et 


homologué pour un usage routier (plaque d’immatri-


culation).


• En plus de la formation de cariste (voir règle 1), le 


cariste doit disposer d’un permis valable de la caté-


gorie F (LCR).


9 Rouler avec la charge côté amont.


10 Chariot élévateur garé à l’emplacement prévu à cet effet.


11 Attention lors de la descente.


12 Fourche avec barre de protection
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Formation


Contrôle


Nom du formateur:


Collaborateurs formés


Date Nom, prénom Signature


Date Responsable Observations, mesures


Attestation de formation
Règle 2: Nous respectons les consignes d’utilisation des 
chariots élévateurs.







Règle 3
Nous conduisons prudemment.  
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Règle 3 
Nous conduisons prudemment. 


Travailleur: Je conduis uniquement lorsque la voie est dégagée. 
J’adapte ma vitesse aux conditions données. Je cède le passage 
aux piétons.  


Supérieur: Je contrôle le respect des règles de prudence au volant 
des chariots élévateurs. Je ne tolère aucun manquement.


Méthode de formation


Les accidents graves avec des piétons sont fré-
quents dans le cadre de l’utilisation des chariots 
élévateurs. Expliquez à vos collaborateurs qu’ils 
doivent faire preuve de prudence et faire atten-
tion aux autres personnes. 


Principaux dangers 
•	Le chariot élévateur entre en collision avec un piéton 


ou le coince.
•	La chute du chargement blesse un collaborateur.  


Règles de comportement pour les caristes 
•	Rechercher le contact visuel avec les piétons ou  


attirer rapidement l’attention sur soi en actionnant 
l’avertisseur sonore.


•	Toujours accorder la priorité aux piétons (faire un 
signe de la main).


•	Si la charge est relevée, faire signe aux personnes  
de s’éloigner de la zone dangereuse.


•	Adapter la vitesse aux conditions données et à la 
charge transportée.


•	Lors du dépassement d’un piéton, respecter une  
distance d’au moins 80 cm sur le côté (fig. 1).


•	Marquer un temps d’arrêt aux endroits sans visibilité, 
par ex. au passage des portes et croisements.


•	Toujours jeter un coup d’œil en arrière avant de  
reculer (fig. 2).


Règles de comportement pour les piétons
•	Toujours regarder avant d’emprunter la voie de circu-


lation. 
•	Rechercher le contact visuel avec le cariste en prenant 


soin de rester à bonne distance du chariot élévateur.


Informations pour les supérieurs


Dispositifs de sécurité
•	Caméra de recul.
•	Dispositifs d’avertissement optique tels que faisceau 


lumineux bleu «BlueSpot» (fig. 3), gyrophare, etc.
•	Dispositifs d’avertissement acoustique.
•	Limitation de la vitesse maximale (par le fabricant).


Publications complémentaires
www.suva.ch/chariots-elevateurs


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 
l’obligation de dire STOP lorsque cette règle  
vitale n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: existe-t-il des  
situations critiques? Organisez une tournée avec 
vos collaborateurs et définissez ensemble des 
mesures appropriées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez  
le respect des règles de sécurité. Expliquez les 
sanctions prévues en cas de manquement.


1 Dépasser le piéton en respectant  
une bonne distance.


2 Jeter un coup d’œil en arrière. 3 Dispositif d’avertissement optique de type 
«BlueSpot» 
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Formation


Contrôle


Nom du formateur:


Collaborateurs formés


Date Nom, prénom Signature


Date Responsable Observations, mesures


Attestation de formation
Règle 3: Nous conduisons prudemment. 
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Nous utilisons des voies de 
circulation sûres.  
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Règle 4
Nous utilisons des voies de circulation sûres. 


Travailleur: J’utilise uniquement les voies de circulation prévues 
pour les chariots élévateurs. J’élimine immédiatement les lacunes 
ou j’informe mon supérieur.  


Supérieur: Je défi nis les voies de circulation sur lesquelles les 
chariots élévateurs peuvent circuler. Je contrôle régulièrement leur 
sécurité et je prends les mesures nécessaires.


Les voies de circulation inadaptées ou en mauvais état sont souvent le théâtre d’accidents impli-


quant des chariots élévateurs. Elles doivent être sécurisées et si possible séparées pour les pié-


tons et les véhicules.


Méthode de formation


Règles de comportement


• Emprunter uniquement les voies de circulation adap-


tées aux chariots élévateurs.


• Respecter les règles de circulation dans l’entreprise 


(signalisation).


• Toujours libérer les voies de circulation. Ne pas les 


utiliser comme lieu d’entreposage ou pour stationner. 


Même brièvement.


• Ne pas utiliser les quais de chargement comme lieu 


d’entreposage et ne pas circuler le long des bords 


(risque de chute).


• En cas de risque de glissade (huile, sable, etc.), 


éliminer immédiatement les sources de danger ou 


bloquer l’accès avec des moyens appropriés.


• Ne pas utiliser les chariots élévateurs à moteur à 


combustion dans des locaux fermés.


Publications complémentaires


• Liste de contrôle «Voies de circulation pour véhicules»,  


réf. Suva 67005.f.


• Liste de contrôle «Zones de (dé)chargement à l’aide 


de chariots élévateurs et d’appareils de levage», 


réf. Suva 67123.f.


• Liste de contrôle «Entrepôts à allées étroites», 


réf. Suva 67197.f.


Informations pour les supérieurs


Organisation


• Définissez les voies de circulation autorisées aux 


chariots élévateurs et les zones d’entreposage. 


• Déterminez les zones de parquage.


• Vérifiez régulièrement l’état des voies de circulation 


(nids-de-poule, aspérités excessives, etc.).


Conception des voies de circulation


• Séparer les voies pour piétons et pour véhicules.


• Concevoir les voies de circulation de manière à pou-


voir être utilisées en toute sécurité par les chariots 


élévateurs (avec leur chargement): largeur, hauteur, 


capacité de charge, pente. 


• Eviter les zones et croisements sans visibilité ou mettre 


en place des mesures de sécurité telles que miroirs de 


circulation, panneaux STOP et marquages spéciaux.


• Marquer les voies de circulation et zones dange-


reuses de façon claire et durable.


• Sécuriser les zones à risque de chute avec des glis-


sières de sécurité ou des balises.


• Veiller à ce que les voies de circulation soient éclai-


rées de manière suffisante (à l’extérieur également).


Signalisation des voies de circulation


Signalisez les voies de circulation et les zones dange-


reuses au moyen de panneaux d’avertissement et 


d’interdiction.


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit 


et l’obligation de dire STOP lorsque cette règle 


vitale n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: les voies de circu-


lation pour les piétons et les véhicules sont-elles 


séparées et signalées en conséquence? Sont-


elles utilisées correctement? Interrogez vos colla-


borateurs et définissez ensemble des mesures 


appropriées. 


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le 


respect des règles de sécurité. Expliquez les 


sanctions prévues en cas de manquement.


Interdiction de circulation pour chariots 


élévateurs (ex.: monte-charge avec capacité 


de charge insuffi sante, quai de chargement 


étroit) 


Interdiction de dépose ou d’entreposage 


(ex.: quai de chargement étroit)


Prendre garde aux chariots élévateurs. 


Rappelez les dangers liés à la circulation 


des chariots élévateurs.
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Formation
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Nom du formateur:


Collaborateurs formés
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Date Responsable Observations, mesures


Attestation de formation
Règle 4: Nous utilisons des voies de circulation sûres. 
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Nous assurons la marchandise.
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Règle 5
Nous assurons la marchandise.


Travailleur: Avant de soulever la marchandise, je vérifi e toujours 
qu’elle est correctement assurée.


Supérieur: Je donne des instructions précises pour assurer la 
marchandise à transporter. Je vérifi e que ces instructions sont 
respectées.


Méthode de formation


Faites savoir aux caristes que les marchandises 


transportées sur des chariots élévateurs doivent 


être correctement assurées afin de ne pas tom-


ber, glisser ou se renverser. Les équipements de 


travail et outils appropriés doivent être à la dis-


position des caristes. 


Assurage


Instruisez les caristes en leur expliquant les méthodes 


d’assurage et d’utilisation des accessoires néces-


saires. Expliquez-leur également l’attitude à adopter 


dans les différents cas de situations spéciales.


Règles de base


1.  Transporter uniquement la marchandise correcte-


ment assurée.


2.  Avant de soulever la marchandise, tenir compte du 


centre de gravité et du poids total.


Palettes


• Assurer le chargement sur la palette au moyen d’un 


film étirable, de sangles, de cadres, etc. (fig. 1).


Charges longues


• Maintenir la plus grande distance possible entre les 


bras de la fourche.


• Soulever les charges longues en cassettes pour 


produits longs ou les attacher ensemble (fils de fer, 


sangles).


• Pour le transport de charges longues, privilégier les 


chariots élévateurs latéraux ou les grues (fig. 2).


Big bag (marchandises en vrac)


• Utiliser les attaches uniquement pour soulever ou 


abaisser le big bag.


• Transporter les big bags de préférence sur des 


palettes (fig. 3).


Balles, rouleaux, bobines


• Utiliser des accessoires tels que des pinces à balles 


ou à bobines. 


• Utiliser des palettes spéciales.


Publications complémentaires


• Fiche thématique «Transport de liquides 


facilement inflammables au sein de l’entreprise», 


réf. Suva 33038.f


• Liste de contrôle «Big bags – Grands récipients 


vrac souples (GRVS)», réf. Suva 67128.f


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit 


et l’obligation de dire STOP lorsque cette règle 


vitale n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: comment les mar-


chandises transportées sur des chariots éléva-


teurs sont-elles assurée? Interrogez vos collabo-


rateurs et définissez ensemble des mesures 


appropriées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez 


l’arrimage des marchandises. Expliquez les 


sanctions prévues en cas de manquement.


1 Arrimage de la marchandise au moyen 


de sangles


2 Chariot élévateur latéral pour le transport 


de charges longues


3 Transport d’un big bag sur une palette 


spéciale
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Formation
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Attestation de formation
Règle 5: Nous assurons la marchandise.







Règle 6
Nous entreposons correctement 
la marchandise.
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Règle 6
Nous entreposons correctement la marchandise.


Travailleur: Avant de déposer la charge, je vérifi e que 
l’emplacement est adapté. Je respecte le concept de stockage 
de l’entreprise.


Supérieur: Je donne des instructions précises pour entreposer les 
marchandises dans l’entreprise. Je contrôle régulièrement que ces 
prescriptions sont respectées.


Méthode de formation


Quels sont les points importants concernant 


l’entreposage des marchandises? Donnez ces 


explications sur le lieu d’entreposage. 


Règle de base


Sur les lieux d’entreposage, il est interdit de préparer 


des commandes manuellement et de circuler en 


même temps avec des chariots élévateurs. 


Stockage par blocs (fig. 1)


• Empiler uniquement des marchandises stables 


(tenir compte de la capacité de charge).


• Ne pas dépasser la hauteur de pile autorisée.


• Déposer les marchandises sur les emplacements 


signalés au sol.


Rayonnages


• Ne pas surcharger les étagères, respecter la capacité 


de charge autorisée (fig. 2).


• Surveiller régulièrement les étagères et communiquer 


les défauts au supérieur.


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 


l’obligation de dire STOP lorsque cette règle vitale 


n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: les défauts dans 


l’entrepôt sont-ils immédiatement communiqués 


et éliminés? Interrogez vos collaborateurs et 


définissez ensemble des mesures appropriées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le 


respect des règles de sécurité. Expliquez les 


sanctions prévues en cas de manquement.


Informations pour les supérieurs


L’entreprise doit définir les emplacements de stockage 


des marchandises et les règles de sécurité à respecter 


dans les locaux concernés. Désignez un responsable 


de la sécurité dans les entrepôts de l’entreprise.


Stockage par blocs


Définir la hauteur de charge autorisée et indiquer les 


emplacements réservés à l’entreposage des marchan-


dises en appliquant des marquages au sol.


Rayonnages


Inscrire la capacité de charge autorisée. Faire réparer 


et inspecter périodiquement les rayonnages par des 


spécialistes (par ex. par un fournisseur).


Publications complémentaires


Listes de contrôle:


• «Stockage de marchandises en piles», 


réf. Suva 67142.f


• «Etagères et armoires à tiroirs», réf. Suva 67032.f


1 Stockage par blocs


2 Rayonnages: respecter la capacité de charge. 
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Règle 7
Nous contrôlons régulièrement 
nos chariots élévateurs.
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Règle 7
Nous contrôlons régulièrement nos chariots élévateurs.


Travailleur: Avant de commencer à travailler, je contrôle le chariot 
élévateur et je l’utilise uniquement s’il est en parfait état. En cas 
de lacunes, j’informe mon supérieur. 


Supérieur: Je veille à remédier aux lacunes. Je fais contrôler et 
entretenir régulièrement les chariots élévateurs par un spécialiste.


Méthode de formation


L’entretien a une influence déterminante sur la 


sécurité dans le cadre de l’utilisation des cha-


riots élévateurs. Châssis, mécanisme de levage, 


dispositifs de sécurité et autres doivent être en 


parfait état de marche. Tout dysfonctionnement 


peut entraîner de graves accidents. 


Exigez que les caristes contrôlent les fonctions de 


sécurité des chariots élévateurs avant de commencer 


à travailler.


Contrôle avant le travail


• Etat général du chariot élévateur, anomalies ou dom-


mages


• Siège


• Systèmes de retenue (ceinture de sécurité, étriers 


latéraux, portières de la cabine)


• Etat de charge des batteries (chariots électriques)


• Système hydraulique et de propulsion (fuite, état 


des conduites, niveau de remplissage)


• Roues (dommages, pression de gonflage)


• Dispositif de levage (fourche, accessoires)


• Direction


• Freins


• Eclairage, avertisseur sonore, clignotants, rétroviseurs


Les points à contrôler sont indiqués dans la notice 


d’instructions et de maintenance du fabricant. En 


cas de panne ou de défaut, les caristes doivent 


immédiatement informer leurs supérieurs. 


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 


l’obligation de dire STOP lorsque cette règle 


vitale n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: les défauts consta-


tés sur les chariots élévateurs sont-ils toujours 


immédiatement communiqués et éliminés? Inter-


rogez vos collaborateurs et définissez ensemble 


des mesures appropriées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez si 


les caristes vérifient leurs véhicules avant de tra-


vailler. Expliquez les sanctions prévues en cas 


de manquement.


1 Vignette signalant que la maintenance 


a été effectuée


Informations pour les supérieurs


Maintenance


Les chariots élévateurs doivent régulièrement subir un 


contrôle de maintenance conformément aux instruc-


tions du fabricant. Cette intervention doit être confiée 


à un spécialiste (par ex. fournisseur du chariot éléva-


teur). 


Marche à suivre


• Définir les travaux de maintenance nécessaires: quels 


sont les chariots élévateurs utilisés dans l’entreprise?


• Regrouper les documents nécessaires: notices d’ins-


tructions et de maintenance du parc de chariots élé-


vateurs et des accessoires.


• Déterminer les compétences: qui est responsable 


de quel chariot élévateur?


• Fixer un calendrier: quand et à quels intervalles faut-il 


fixer la date des contrôles de maintenance prescrits 


par le fabricant?


• Contrôler et consigner les interventions de mainte-


nance.


La Suva conseille de faire faire régulièrement le con-


trôle de sécurité recommandé par les fournisseurs de 


chariots élévateurs et comprenant la vérification des 


fonctions de sécurité des véhicules. La vignette appo-


sée au terme du contrôle de sécurité atteste l’état de 


marche des chariots élévateurs utilisés (fig. 1).


Publications complémentaires


• www.suva.ch/chariots-elevateurs


• Feuillet d’information «Planifier et surveiller 


la maintenance», réf. Suva 66121.f 
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Nous n’improvisons pas.
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Règle 8
Nous n’improvisons pas.


Travailleur: Je travaille uniquement avec les équipements de 
travail requis.


Supérieur: Je mets à disposition les équipements de travail requis. 
Je ne tolère aucune improvisation.


Méthode de formation


Au volant d’un chariot élévateur, toute improvisa-


tion peut avoir des conséquences désastreuses!


Les chariots élévateurs ne sont pas des équipements 


de travail adaptés pour n’importe quelle intervention.


Les principaux points à rappeler à vos collaborateurs 


sont indiqués ci-dessous.


• Les chariots élévateurs sont exclusivement réservés 


au transport de marchandises! 


Il est interdit de soulever 


des personnes au moyen 


d’un chariot élévateur. Pour 


ce faire, on utilisera par ex. 


des plateformes élévatrices 


mobiles de personnel (fig. 


1 et 2) ou des plateformes 


de travail (fig. 3). Il est éga-


lement interdit de transporter des personnes au 


moyen d’un chariot élévateur.


• Un chariot élévateur ne doit pas non plus être utilisé 


pour manœuvrer des wagons: il existe des équipe-


ments de travail spécialement conçus à cet effet. Les 


«transports spéciaux» (par ex. avec des charges ou 


des pièces mécaniques surdimensionnées sur plu-


sieurs chariots élévateurs) doivent faire l’objet d’une 


planification spécifique et être évalués sur le plan de 


la sécurité.


• Au volant d’un chariot élévateur, il ne faut jamais 


improviser, même si le temps presse.


Interlocuteur


Indiquez un responsable à qui s’adresser en cas de 


doute ou de difficulté.


1 PEMP utilisée pour remplacer une ampoule 


en hauteur


2 PEMP utilisée pour des travaux d’installation et de 


nettoyage en hauteur


3 Plateforme de travail 


utilisée pour des travaux 


en hauteur 


Informations pour les supérieurs


Créez les conditions nécessaires pour travailler en toute 


sécurité. Utilisez l’expérience de vos collaborateurs et 


faites-les participer aux travaux de planification.


1.  Analysez les situations spéciales et les dangers 


correspondants. Respectez les limites d’utilisation 


des chariots élévateurs (notice d’instructions).


2.  Définissez les mesures de sécurité requises et 


formez vos collaborateurs en conséquence. 


3.  Fournissez les équipements de travail nécessaires. 


Organisez également les instructions et (ou) les for-


mations requises pour qu’ils puissent être utilisés 


dans le respect des règles de sécurité. Remarque: 


l’utilisation des plateformes élévatrices mobiles de 


personnel (PEMP) doit être strictement réservée aux 


personnes formées à cet effet.


Publications complémentaires


• Feuillet d’information «Détermination des dangers 


et planification des mesures dans les petites entre-


prises», réf. Suva 66089.f


• Liste de contrôle «Plateformes élévatrices mobiles 


de personnel (PEMP)», réf. Suva 67064.f


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 


l’obligation de dire STOP en cas d’improvisation. 


Situation dans l’entreprise: chaque tâche est-


elle correctement préparée et tous les travaux 


sont-ils effectués en toute sécurité selon le plan 


prévu? Les situations délicates sont-elles annon-


cées? Interrogez vos collaborateurs et définissez 


ensemble des mesures appropriées.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le 


respect des règles de sécurité. Expliquez les 


sanctions prévues en cas de manquement.
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Règle 9
Nous portons les équipements 
de protection individuelle.
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Règle 9
Nous portons les équipements de protection individuelle.


Travailleur: Je porte les équipements de protection individuelle 
requis.


Supérieur: Je veille à ce que les collaborateurs reçoivent et portent 
les équipements de protection individuelle requis. Je les porte aussi.


Méthode de formation


Avant le cours d’instruction, établissez la liste 


des équipements de protection individuelle (EPI) 


dont vos collaborateurs auront besoin dans le 


cadre de leur activité.


Rôle du supérieur


Donnez l’exemple: portez systématiquement les EPI 


nécessaires en fonction des situations.


Zones de circulation des chariots élévateurs


Dans les zones de circulation des chariots élévateurs, 


les piétons sont tenus de porter des vêtements ou 


des gilets de signalisation à haute visibilité permet-


tant aux caristes de les voir plus facilement. Dans ces 


zones, le port de chaussures de sécurité à coque 


rigide est aussi obligatoire.


Batterie


Si les travailleurs manipulent des accumulateurs au 


plomb, ils doivent porter des lunettes de protection 


fermées ainsi que des gants de protection résistants 


aux acides. La Suva recommande d’utiliser des gants 


de protection à usage unique.


EPI en parfait état


Chaque collaborateur doit utiliser les équipements de 


protection qui lui sont destinés et en assurer l’entre-


tien. Remettez à chaque collaborateur les EPI requis 


pour son travail.


Parlez des dangers et expliquez pourquoi il faut porter 


des EPI. Motivez et convainquez vos collaborateurs: 


on porte des EPI pour sa propre protection!


Publications complémentaires


www.suva.ch/epi


Liste des fournisseurs d’EPI: www.sapros.ch


L’essentiel pour la mise en œuvre


Informez vos collaborateurs qu’ils ont le droit et 


l’obligation de dire STOP lorsque cette règle 


vitale n’est pas respectée. 


Situation dans l’entreprise: les EPI utilisés 


sont-ils en bon état? Y a-t-il des problèmes 


concernant le port des EPI? Interrogez vos colla-


borateurs et préparez des réponses à donner en 


cas de réserves éventuelles.


Contrôle: faites savoir que vous contrôlerez le 


port et le parfait état des EPI. Expliquez les sanc-


tions prévues en cas de manquement.


1 Chaussure de sécurité à coque 


rigide


3 Lunettes de protection 


fermées


2 Gilet de 


signalisation


4 Gants de protection résistants 


aux acides
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Neuf règles vitales
pour le travail avec les chariots 
élévateurs
Support pédagogique


Bases légales 


Ordonnance sur la prévention des accidents et des 


maladies professionnelles (OPA)


Art. 6 al. 1


«L’employeur veille à ce que tous les travailleurs occupés 


dans son entreprise, y compris ceux provenant d’une 


entreprise tierce, soient informés des risques auxquels ils 


sont exposés dans l’exercice de leur activité et instruits 


des mesures à prendre pour les prévenir. Cette infor-


mation et cette instruction doivent être dispensées lors 


de l’entrée en service ainsi qu’à chaque modifi cation 


importante des conditions de travail; elles doivent être 


répétées si nécessaire.»


Art. 6 al. 4


«L’information et l’instruction doivent se dérouler pendant 


les heures de travail et ne peuvent être mises à la charge 


des travailleurs.»


Art. 8 al. 1


«L’employeur ne peut confi er des travaux comportant 


des dangers particuliers qu’à des travailleurs ayant été 


formés spécialement à cet effet. L’employeur fera surveil-


ler tout travailleur qui exécute seul un travail dangereux.»


Art. 11 al. 1


«Le travailleur est tenu de suivre les directives de l’em-


ployeur en matière de sécurité au travail et d’observer 


les règles de sécurité généralement reconnues. Il doit en 


particulier utiliser les EPI et s’abstenir de porter atteinte à 


l’effi cacité des installations de protection.»


Art. 11 al. 2


«Lorsqu’un travailleur constate des défauts qui compro-


mettent la sécurité au travail, il doit immédiatement les 


éliminer. S’il n’est pas en mesure de le faire ou s’il n’y est 


pas autorisé, il doit aviser l’employeur sans délai.»


Documentation


Dans la directive CFST 6508, le législateur exige une 


documentation de la formation accomplie par les col-


laborateurs. Consignez les formations dispensées en 


notant les principaux points sur les fi ches «Attestation 


de formation» que vous trouverez en annexe ou dans les 


documents habituellement prévus à cet effet.


Neuf règles vitales 
pour le travail avec les chariots élévateurs


Pour rentrer chez soi en bonne santé. 


Règle 1 


Conduire uniquement avec 


la formation requise.


Règle 7


Contrôler les chariots 


élévateurs.


Règle 5


Assurer la marchandise.


Règle 8


Ne pas improviser.


Référence


88830.f


Règle 3


Conduire prudemment.


Règle 2


Respecter les consignes 


d’utilisation. 


Règle 6


Entreposer correctement 


la marchandise.


Règle 9


Porter les EPI requis.


Règle 4


Utiliser des voies de circu-


lation sûres.


Présentez chaque 


règle séparément 


sur un lieu 


de travail.
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